




L e  m o t  d u
P r é s i d e n t

Ce document  est  le  résu l tat  d ’une  longue maturat ion  et  l ’ about i ssement  d ’un
t rava i l  de  ré f lex ion  mené en  commun par  l ’ ensemble  des  adhérents  qu i  ont  b ien
voulu  s ’ impl iquer  dans  une  démarche de  const ruct ion  co l lect i ve .      

I l  dé f in i t  une  ident i té  et  répond à  la  quest ion   :  «   Qui  sommes nous   ?   »  en  posant
les  pr inc ipes ,  fondements  de  not re  maison ,  en  a f f i rmant  les  va leurs  qu i  nous
animent .      

I l  ind ique ce  que nous  fa i sons  et  comment  nous  le  fa i sons  en  inter rogeant
éga lement  le  sens  de  not re  act ion .      

I l  p ropose  l ’ impl icat ion  du p lus  grand nombre  en  a f f i rmant  la  pr imauté  de
l ’échange et  du  par tage ,  en  favor i sant  l ’ exerc ice  de  la  v ie  démocrat ique .      

Ce  document  est  un  out i l  de  ré férence .  Chacun pourra  s ’ y  reporter ,  adhérents  ou
partena i res  ins t i tut ionnels  et  vér i f ie r  au  cours  de  sa  lecture  ce  qu ’es t  la  MJC du
Laü ,  le  modèle  de  son fonct ionnement ,  le  sens  des  act ions  qu ’e l le  condui t .      

«   Le  pro jet  assoc iat i f   »  te l  que  vous  le  découvrez  ic i  marque une étape .  I l  n ’es t  pas
une f in  en  so i  mais  inc i te  au  contra i re  à  ce  que so i t  poursu iv i  au  f i l  des  ans
l ’engagement  de  tous  les  adhérents  au  se in  de  not re  maison .  Comme tout
organisme v ivant ,  la  MJC    do i t  se  nour r i r  de  la  ré f lex ion  co l lect i ve  et  se  ré inventer
au  f i l  des  ans  a f in  de  répondre  le  mieux  qu ’e l le  peut  aux  d i f f icu l tés  du  temps
présent .  Dans  une  soc iété  qu i ,  au  jour  le  jour ,  vo i t  se  dé l i te r  le  l ien  soc ia l ,  où  les
règ les  même du c iv i sme le  p lus  é lémenta i re  sont  mises  à  mal ,  not re  maison se
doi t  de  fa i re  v i v re  l ’ espr i t  d ’ouver ture  et  de  so l idar i té  nécessa i res  au  «   v i v re
ensemble   » .  A  cet te  f in ,  e l le  do i t  poursu iv re ,  sans  repos ,  l ’ e f fo r t  de  ré f lex ion  in i t ié
i l  y  a  quelques  mois  et  inter roger  sans  re lâche  le  sens  de  son act ion .  C ’es t  à  cet
e f for t  que  nous  sommes tous  engagés .

Bonne lecture  à  tous .

P ie r re  LAVAL



P r é a m b u l e

Equipement  soc iocul ture l  majeur  de  l ’ agg lomérat ion  pa lo i se ,  la  MJC du Laü  fa i t  v i v re
son pro jet  assoc iat i f  depuis  le  mi l ieu  des  années  1960 .  Cet te  longév i té  s ’exp l ique  en
grande par t ie  par  sa  capac i té  à  fa i re  se  rencontrer ,  sur  la  durée  l ’ engagement  de  ses
mi l i tants  assoc iat i f s ,  les  "beso ins "  générés  par  la  réa l i té  soc io-urba ine  des  " te r r i to i res "
sur  lesquels  e l le  interv ient  et  les  a t tentes  des  ins t i tut ions  publ iques  qu i  la  f inancent .  

Le  Laü  demeure  un co l lect i f  complexe  regroupant  des  ent i tés  hétérogènes .  Cet te
caractér i s t ique  demande que  so ient  ent retenues  des  dynamiques  qu i  nour r i s sent  la
cohés ion  du «sys tème» .  Pour  p lus ieurs  ra i sons ,  l ’ engagement  de  la  s t ructure  dans  la
formal i sat ion  d ’un  pro jet  assoc iat i f  répond à  cet te  préoccupat ion .  

Ce  qui  gu ide  en  premier  l ieu  cet te  démarche est  d 'about i r  à  un  document  qu i  fasse
ré férence  pour  les  d i f fé rentes  ent i tés  qu i  composent  la  MJC .  Ce la  do i t  permett re
d 'enr ich i r  e t  de  ré intér roger  le  sens  porté  par  chacune d 'ent re  e l les .  L ' in térêt  es t  auss i
de  d i sposer  d ’un  out i l  de  communicat ion  inst i tut ionnel  à  même de  répondre  aux
évo lut ions  des  at tentes  des  f inanceurs ,  ce l les -c i  é tant  marquées  par  des  t rans format ions
progress ives  des  ré férent ie l s  d 'act ion  publ ique .  

En  second l ieu  nous  est imons  comme tout  auss i  important  l ' in térêt  de  rassembler
autour  de  la  démarche un max imum d ’acteurs  qu i  composent  not re  maison .  Les  espaces
d ’échange a ins i  c réés  par t ic ipent  à  la  cohés ion  et  à  l ’ in tégrat ion  du co l lect i f ,  Ce  qu i  se
produi t  sur  le  chemin est  à  not re  sens  tout  auss i  important  que  le  résu l tat  lu i  même.
Ce la  a l imente  en  e f fet  le  sent iment  de  chacun d ’êt re  acteur  d ’une  h i s to i re  commune .

La  démarche d ’é laborat ion  du pro jet  a  été  va l idée  par  le  conse i l  d ’adminis t rat ion  du 19
septembre  2018 .  Comme nous  l ’ avons  d i t ,  le  cho ix  de  cet te  ins tance  a  été  de  donner  une
dimens ion  par t ic ipat ive  au  t rava i l .  Sans  ent rer  dans  les  déta i l s ,  nous  pouvons  soul igner
que ce  dern ier  s 'es t  déroulé  en  3  phases  :

une  phase  explorato i re  (composée  d 'ent ret iens ,  de  lectures  des  a rch ives  et
d 'éc la i rages  théor iques ) .  E l le  a  permis  de  préc i ser  ce  vers  quoi  nous  tendions  et  le
chemin que nous  a l l ions  prendre  pour  y  parven i r .  

une  phase  de  consul tat ion  et  de  co-const ruct ion  ( 12  réunions  thémat iques ,
comptes  rendus ,  synthèses . . . ) .  E l le  a  permis  de  mobi l i se r  des  acteurs  autour  de  la
démarche ,  de  recue i l l i r  leur  représentat ion  du sys tème MJC et  de  penser
co l lect i vement  les  évo lut ions  poss ib les .  

une  phase  de  formal i sat ion  et  de  va l idat ion .

Ce  document  est  donc  un out i l  de  présentat ion  du pro jet  de  la  s t ructure  dans  sa
complex i té .  I l  cherche  à  l ' exp l ic i te r  de  manière  re lat i vement  exhaust i ve  tout  en  l imi tant
le  r i sque de  perdre  le  lecteur  dans  une lourdeur  d idact ique .  I l  l a i s se  par  a i l leurs  la  p lace
à  la  concept ion  de  documents  complémenta i res  permettant  des  déc l ina i sons  p lus
approfondies  et /ou  p lus  contextua l i sées  de  l ' act ion .  

Après  avo i r  présenté  des  é léments  de  contexte  généraux ,  nous  nous  at tarderons  un
moment  sur  une  modél i sat ion  de  l ' in tervent ion  pour  préc i ser  enf in  des  é léments
d 'organisat ion  qui  nous  semblent  importants  de  mett re  en  va leur .  
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P r é s e n t a t i o n  g é n é r a l e
L A  M . J . C .  D U  L A Ü  :  U N  P R O J E T  I N S C R I T
D A N S  L E  T E M P S

DE LA MJC FOUCHET DUFAU A
LA M.J .C .  M.P .T .  DU LAÜ

En 1963  un «  éducateur  de  rue   »  es t
mis  en  poste  à  Pau pour  répondre
aux  problèmes  de  dé l inquance dont
souf f rent  les  quart ie rs  Camors  et  de
l ’Ousse  des  Bo is .  A  cet te  époque
cette  act ion  par t ic ipe  à  l ’ act ion
soc ia le  prévent ive  du Serv ice
Départementa l  de  la  Protect ion
Soc ia le  de  l ’Enfance .  Por tée  dans  un
premier  temps  par  l ’ assoc iat ion
«F a m i l l e  e t  L o i s i r s » ,  cet te
intervent ion  s ’ancre  f ina lement  sur
le  quart ie r  Fouchet -Dufau  à  t ravers
la  c réat ion  d ’une  nouve l le  ent i té
assoc iat i ve .  Le  modèle  MJC ,  type  de
st ructure  en  p le in  essor  à  l ’ époque ,
appara î t  comme l ’out i l  le  p lus
adapté  pour  por ter  cet te  miss ion .
C ’es t  a ins i  que  na î t  en  1965  la  MJC
Fouchet -Dufau .  A  t ravers  e l le ,  un
ensemble  d ’act i v i tés  soc iocul ture l les
est  déve loppé au  f i l  du  temps ,
a l imentant  et  complétant
l ’ in tervent ion  éducat ive  in i t ia lement
or ientée  vers  les  jeunes .  Cet te
évo lut ion  progress ive  bénéf ic ie  a lors
d ’un  renforcement  constant  du
sout ien  du Département [ 1 ]  e t  de  la
munic ipa l i té  de  Pau .

Au début  des  années  80 ,  f rappée
d ’a l ignement  dans  le  cadre  de
l ’aménagement  des  vo ies  d ’accès  à
l ’autoroute ,  la  MJC Fouchet -Dufau
est  « rasée»  et  reconst ru i te  dans  un
autre  secteur  en  déve loppement .
E l le  dev ient  la  M .J .C .  M .P .T . [2]  du
Laü .  E l le  se  ret rouve  a ins i  décentrée
par  rapport  au  ter r i to i re  sur  lequel
e l le  ava i t  const ru i t  son  intervent ion
pendant  p lus  de  v ingt  ans .  La
st ructure  es t  a lors  dans  la  s i tuat ion
de gérer  de  nouveaux  bât iments  



dotés  d ’un  for t  potent ie l  d ’accue i l ,  tout
en devant  reconst ru i re  une  act ion
éducat ive  pr i vée  de  son ancrage
ter r i to r ia l  (e t  donc  d 'une  par t ie  de  sa
lég i t imité ) .

T rès  v i te  la  MJC déve loppe des  savo i r -
fa i re  en  terme de  gest ion  des  espaces
mutual i sés  et  des  serv ices  conjo ints .
L 'exp los ion  du  nombre  d ’adhérents
par t ic ipe  à  cent rer  son  at tent ion  sur
cet  aspect  de  son act ion .  E l le  accue i l le
a lors  un  grand nombre  de  propos i t ions
d ’act i v i tés  soc iocul ture l les  autour  de
va leurs  fo r tes  a f f ichées  de  sout ien  à
l ’engagement  assoc iat i f  e t  de
va lor i sat ion  du bénévo lat .
L ’o rganisat ion  est  donc  a ins i  pensée
pour  souteni r  e t  accompagner  les
in i t ia t i ves  qu i  se  présentent  à  la
s t ructure .

Dans  le  même temps ,  son  act i v i té
éducat ive  h i s tor ique  se  ret rouve
quelque peu a f fa ib l ie  même s i  les
moyens  ne  sont  pas  remis  en  quest ion .
Après  le  déve loppement  peu f ructueux
d ’act ions  en  par tenar iat  avec  le  co l lège
ZEP vo i s in [3] ,  l a  s t ructure  va  devo i r
progress ivement  reconst ru i re  une
forme d ’ intervent ion  autour  de  l ’ a r r i vée
de jeunes  i s sus  des  quart ie rs
env i ronnants ,  dont  ceux  nombreux  de
la  c i té  de  l ’Ousse  des  Bo is .  Largement
in f luencée  par  le  déve loppement  de  la
«pol i t ique  de  la  v i l le»  e t  d ’un  nouveau
paradigme en terme de  pr i se  en  charge
de la  jeunesse ,  la  MJC ,  comme c ’es t  le
cas  un  peu par tout  en  France  à
l ’époque ,  se  tourne  vers
l ’ accompagnement  soc ia l  des  jeunes  en
complément  des  propos i t ions
«c lass iques»  qu i  sont  fa i tes  en  terme de
lo i s i r s .

Après  un  temps  d ’a justement
nécessa i re ,  la  s t ructure  s tab i l i se  son
intervent ion  autour  de  la  cohabi tat ion
d ’une o f f re  d ’act i v i tés  soc iocul ture l les
pour  tous  et  de  ce l le  spéc i f iquement
dédiée  à  un  publ ic  " jeunes "  qu i  n 'ent re
pas  spontanément  dans  le  coté
st ructuré  de  cet te  o f f re  pourtant  t rès
éto f fée .

Le  sout ien  de  la  munic ipa l i té  res te
part icu l iè rement  fo r t ,  ce l le -c i  mettant
notamment  du personnel  à  d i spos i t ion
pour  fa i re  face  aux  beso ins  générés  par
la  gest ion  de  cet  équipement  de
nouve l le  envergure .  De  même les  

f inancements  du  Conse i l  Généra l  sont
recondui ts .

Au  mi l ieu  des  années  2000 cet te
co l lect i v i té  s ’engage dans  un t rava i l  de
rest ructurat ion .  Renforcée  par  la
Rév i s ion  Généra le  des  Po l i t iques
Publ iques ,  cet te  dynamique s ’ inscr i t
dans  une  log ique de  maî t r i se  des
dépenses  et  de  « recherche d ’e f f icac i té»
de  l ’ act ion  publ ique .
A lors  que  jusqu ’à  présent  les
convent ionnements  éta ient  recondui ts
de  manière  tac i te ,  la  co l lect i v i té
ter r i to r ia le  impose  un t rava i l  de
c lar i f i cat ion  de  l 'u t i l i sat ion  des
dotat ions  qu i  sont  a l louées  aux
assoc iat ions .  Dans  le  champ de la
«prévent ion  co l lect i ve» [4] ,  une
démarche co l laborat i ve  assoc iant
l ’ensemble  des  s t ructures  es t  menée
pour  donner  p lus  de  v i s ib i l i té  et  de
l i s ib i l i té  aux  act ions  et  pour  se  doter
d ’out i l s  d ’éva luat ion .  Même s i  ce la  se
fa i t  d ’une  façon moins  abrupte  et  de
manière  un  peu déca lée  dans  le  temps ,
les  modes  de  re lat ion  avec  la
munic ipa l i té  vont  évo luer  eux  auss i
dans  le  même sens .

Le  Laü  est  a lors  contra int  à  son  tour  à
ent rer  dans  une  phase  de
rest ructurat ion  de  son pro jet .    Le
nécessa i re  t rava i l  de  formal i sat ion
demandé par  les  f inanceurs  amène la
s t ructure  à  inter roger  le  sens  de  son
act ion ,  lu i  permettant  du  coup d ’a l le r
au  de là  de  l ’ adaptat ion  intu i t i ve  dont
e l le  usa i t  jusqu ’a lors .  Dans  la  cont inu i té
de  cet te  t rans format ion  in i t iée ,  avec
l ’a r r i vée  au  début  des  années  2010  de
contra intes  budgéta i res ,  la  MJC s ’es t
t rouvée  dans  la  s i tuat ion  de  devo i r  fa i re
des  cho ix ,  lu i  demandant  une  remise  en
quest ion  p lus  pro fonde de  son modèle .

E l le  es t  actue l lement  sur
l ' about i ssement  d ’une  démarche a l lant
de  ce  sens ,  ce l le -c i  é tant  passée  par
une re fonte  de  ses  s tatuts  et  se
poursu ivant  par  une  réécr i ture  de  ses
d i f fé rents  n iveaux  de  pro jet  comme
celu i  que  nous  présentons  dans  le
présent  document .

L E  L A Ü - P R O J E T  A S S O C I A T I F  G L O B A L
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LES MAISONS DES JEUNES ET DE
LA CULTURE,  UNE IDENTITE
FORTE DE SENS

Nées  à  la  L ibérat ion ,  les  Maisons  des
Jeunes  et  de  la  Cul ture  sont  des
équipements  soc iocul ture l s  qu i  ont  été
invest i s  d ’une  miss ion  d ’Educat ion
Popula i re .  B ien  que fami l ie r  pour
beaucoup ,  leur  s ig le  (MJC)  renvo ie  à
une réa l i té  re lat i vement  vague .  En  e f fet ,
les  Maisons  demeurent  des  ent i tés
s ingul iè res    por tant  des  act ions  var iées
qui  ont  par  a i l leurs  la rgement  évo lué  au
cours  de  l ’h i s to i re .  De  par  la  nature  des
act iv i tés  qu ’e l les  déve loppent ,  e l les
«  s e m b l e n t  r e l e v e r  d ’ u n  e n t r e - d e u x ,
n ’ a p p a r t e n a n t  n i  a u x  i n s t i t u t i o n s
v é r i t a b l e m e n t  s o c i a l e s  c o m m e  l e s
c e n t r e s  s o c i a u x ,  n i  a u x  i n s t i t u t i o n s
c u l t u r e l l e s  a u  s e n s  o ù  l ’ e n t e n d  l e
m i n i s t è r e  d e  l a  C u l t u r e ,  c ’ e s t  à  d i r e
p r i v i l é g i a n t  l a  d i m e n s i o n  a r t i s t i q u e . [ 5 ]»

Jusqu ’à  la  f in  des  années  60 les  MJC
sont  de  vér i tab les  maisons  des  jeunes ,
ce  qu i  o r iente  fo r tement  le  contenu de
leurs  prat iques  éducat ives  et
cu l ture l les .  Actua l i sant  les  miss ions  des
pat ronages  la ïcs  et  cathol iques  dont
e l les  sont  les  hér i t iè res ,  e l les
proc lament  complémentar i té  et
indépendance v i s -à -v i s  de  l ’ éco le .  E l les
s ’ inscr i vent  dans  le  courant  des  «   lo i s i r s
cu l ture l s   »  e t  v i sent  à  permett re  que
ces  dern iers  so ient  access ib les  au
peuple ,  tout  en  rendant  les  personnes
act r ices  par  leur  adhés ion  à  un  modèle
part ic ipat i f  e t  assoc iat i f .  La  d imens ion
éducat ive  pr ime quel le  que  so i t  la
nature  des  act i v i tés ,  les  f ina l i tés  res tant
centrées  autour  des  quest ions  de
soc iab i l i té ,  d ’express ion  et  de
reconnaissance .

Même s i  dans  cer ta ins  quart ie rs
popula i res  la  présence  des  jeunes  res te
major i ta i re ,  les  années  70  marquent  un
tournant  avec  l ’ appar i t ion  d ’une
f réquentat ion  grandissante  des  adul tes ,
poussant  par fo i s  les  s t ructures  à  se
rebapt i ser  MJC-Maisons  Pour  Tous .    Ce
«  nouveau »  publ ic  amène l ’ouver ture  à
une or ientat ion  "contestata i re "  e t  à  un
déve loppement  exponent ie l  de  l ’o f f re
d ’act i v i tés .    

Auss i  malgré  les  tens ions  h i s tor iques
entre  «Cul ture»  et  « soc iocul ture l » ,  les
MJC de  par  la  log ique de  «démocrat ie
cu l ture l le»  qu i  les  an ime à  cet te
pér iode ,  ont  la rgement  contr ibué  à  une
di f fus ion  de  prox imité  et  à  l ’ émergence
de dynamiques  a r t i s t iques  var iées .

Sur  la  pér iode  1980-2000 les  MJC vo ient
leur  champ d ’ intervent ion  se  rét réc i r .
E l les  se  t rouvent  pr i ses  ent re  une
montée  en  lég i t imité  des  cent res
soc iaux  (par  la  capac i té  de  ces  dern iers
à  accompagner  les  publ ics  précar i sés )   
e t  le  déve loppement  d ’équipements
cul ture l s  p lus  en  phase  avec  les
ex igences  a r t i s t iques  contempora ines .
Par  a i l leurs ,  le  début  des  années  80
marque l ’ avènement  d ’un  changement
de paradigme en mat ière  de  jeunesse .
Encouragées  par  le  rapport  Schwartz
qui  met  l ’ accent  sur  l ’ inser t ion  soc ia le
et  pro fess ionnel le  des  jeunes ,  les
maisons  se  tournent  vers
l ’ accompagnement  soc ia l  re fusant
cependant  de  rédui re  ce  dern ier  à  la
seu le  log ique d ’adaptat ion  au  marché
de l ’emplo i .

A  par t i r  des  années  2000 ,  i l  semblera i t
que  se  réactua l i se  la  quest ion  de
l ’Educat ion  Popula i re .  S i  la  tendance
dépasse  les  s imples  MJC ,  ces  dern ières
sont  toute fo i s  en  première  l igne .
Dépassant  la  seu le  d imens ion
cul ture l le ,  cet te  démarche ré inter roge
les  pro jets  dans  leur  d imens ion
pol i t ique .

L 'EDUCATION POPULAIRE COMME
FILIATION

Comme beaucoup de  s t ructures  se
réc lamant  de  l ’Educat ion  Popula i re ,  les
MJC posent  un  pr inc ipe  d ’act ion  se lon
lequel  les  act i v i tés  mises  en  p lace
permettent  l ’ émancipat ion  des
indiv idus  par  leur  déve loppement
personnel  e t  par  leur  impl icat ion  dans
une démarche co l lect i ve  qu i  fac i l i te  la
rencontre ,  le  l ien  soc ia l  e t
l ’ engagement .  Dans  ses  s tatuts  la  MJC
du Laü a f f i rme adhérer  «  s a n s  r é s e r v e
a u x  v a l e u r s  d e  l ’ E d u c a t i o n  P o p u l a i r e …
e n  p a r t i c i p a n t  à  u n  p r o j e t  d e  s o c i é t é
e n  a c c o r d  a v e c  s o n  o b j e t [ 6 ]   » .
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Une déf in i t ion incerta ine

I l  es t  pourtant  souvent  reproché à  ces
mêmes  s t ructures  d ’êt re  devenues  de
s imples  acteurs  de  l ’ an imat ion
soc iocul ture l le ,  la i s sant  de  coté  la
d imens ion  po l i t ique  du courant  dont
e l les  se  réc lament ,  pour  pr i v i lég ier
ce l le  de  l ’o f f re  d ’act i v i tés .  Fa i sant
ré férence  à  un  passé  g lor ieux  et
myth i f ié ,  l ’u t i l i sat ion  du terme
«Educat ion  Popula i re»  se  heurte
rap idement  à  la  d i f f i cu l té  d ’en  donner
une déf in i t ion  préc i se .  Des  t ravaux
univers i ta i res  récents  ont  mis  en  avant
la  complex i té  de  la  tâche  et  la
nécess i té  de  combiner  des  approches
di f fé rentes  (h i s tor ique ,  soc io log ique et
en  sc iences  po l i t iques ) [7] .   On ret rouve
ce  constat  généra l  dans  le  contenu des
échanges  qu i  ont  eu  l ieu  lo rs  de
l ’écr i ture  de  ce  document :  s i  la  not ion
d ’Educat ion  Popula i re  renvo ie  quas i
unanimement  à  une  v i s ion  «humanis te»
de  la  soc iété ,  e l le  appara î t  assez
c la i rement  sous  des  percept ions  assez
di f fé rentes  se lon  les  acteurs  qu i  la
qual i f ient .

Pour  not re  par t  i l  semble  sur tout
important  de  soul igner  l ' in f luence  de
cette  f i l i a t ion  sur  nos  prat iques
actue l les .  Pour  ce la  nous  nous
contenterons  de  d i re  qu ’ i l  y  a  dans
«Educat ion  Popula i re»  deux  termes  qui
combinés  l ’un  à  l ’ aut re  revêtent  un
sens  par t icu l ie r  :  

Tout  d ’abord  l ’u t i l i sat ion  du terme
«Educat ion»  a f f i rme que ce l le -c i  ne
se  l imi te  pas  au  temps  de  l ’ éco le  ou
de la  fo rmat ion  profess ionnel le .  Les
mouvements  d ’Educat ion  Popula i re
réaf f i rment  la  p lace  h i s tor ique
part icu l iè re  qu ’ i l s  occupent  autour
des  lo i s i r s  éducat i f s
complémenta i res  au  champ sco la i re
et  à  la  fo rmat ion  cont inue .  Les
savo i r s  v i sés  sont  «c iv iques» ,
«po l i t iques»  et  «cu l ture l s » .  Ce  par t i -
pr i s  es t  a f f i rmé de  manière  assez
expl ic i te  dans  l ’ob jet  de  la  MJC du
Laü déf in i  dans  ses  s tatuts   :  «L a
M . J . C . - M . P . T .  d u  L a ü  o u v e r t e  à  t o u s ,
o f f r e  à  l a  p o p u l a t i o n ,  a u x  j e u n e s
c o m m e  a u x  a d u l t e s ,  l a  p o s s i b i l i t é  d e
p r e n d r e  c o n s c i e n c e  d e  l e u r s
a p t i t u d e s ,  d e  d é v e l o p p e r  l e u r
p e r s o n n a l i t é  e t  d e  s e  p r é p a r e r  à  

d e v e n i r  l e s  c i t o y e n ( n e ) s  a c t i f s ( v e s )
e t  r e s p o n s a b l e s  d ’ u n e  c o m m u n a u t é
v i v a n t e . » [ 8 ]  Ains i  les  prat iques
part ic ipent  à  l ' émancipat ion  et
l ' épanouissement  des  personnes  par
le  déve loppement  ind iv iduel  l ié  aux
apprent i ssages  d 'une  par t ,  e t  par   
l ' in tégrat ion  des  personnes  dans  des
espaces  de  rencontre  et  d 'échange
générateur  de  l ien  soc ia l  d 'aut re
part ,

La  not ion  de  «  Popula i re   »  do i t  ê t re
entendue de  deux  manières [9]   :
comme une ré férence  au  "peuple " :
en  tant  que  publ ic  qu ’e l le  v i se  et  par
la  vo lonté  d ’ impl iquer  les  ind iv idus
concernés  dans  les  processus
pédagogiques  et  éducat i f s .  Le
peuple  comme publ ic  «v i sé»
cor respond à  l ’ ensemble  de  la
populat ion  dans  sa  d ivers i té [ 10] .  On
ret rouve  cet  é lément  dans  les
d iscours  des  d i f fé rents  acteurs  qu i
façonnent  et  an iment  la  MJC au
quot id ien .  Les  d i f fé rents  groupes
d ’échange ont  fa i t  appara î t re
expl ic i tement  leur  vo lonté
d ' inc lus ion[ 1 1 ]  que lque so i t  le  n iveau
de prat ique  (amateur  ou
profess ionnel )  ou  les
caractér i s t iques  personnel les  des
indiv idus  (o r ig ine  soc ia le ,  âge ,
spéc i f ic i tés  cu l ture l les… ) .    Un accent
part icu l ie r  es t  po inté  sur  le  fa i t  que
les  d i f f icu l tés  f inanc ières  ne  do ivent
pas  êt re  un  f re in  à  la  prat ique  des
act iv i tés .  La  d imens ion  «popula i re»
des  processus  éducat i f s  quant  à  e l le ,
se  donne à  vo i r  comme object i f  à
at te indre  grâce  à  la  mise  en  œuvre
de «  p é d a g o g i e s  a c t i v e s  m o b i l i s a n t
l e s  c a p a c i t é s  e t  c o m p é t e n c e s  d u
s u j e t  a p p r e n a n t  e t  l e  p l a ç a n t  e n
p o s i t i o n  d ’ a c t e u r …  U n e  l a r g e  p l a c e
e s t  f a i t e  à  l ’ e x p é r i e n c e ,  a u  c o l l e c t i f
e t  à  l a  m o b i l i s a t i o n  d e s  r e s s o u r c e s
d e  l ’ e n v i r o n n e m e n t  d u  s u j e t …  :
é c o u t e  d e s  b e s o i n s ,  p r o j e t ,
a p p r e n t i s s a g e  e n  f a i s a n t ,  é d u c a t i o n
p a r  l e s  p a i r s …   » [ 12] .  
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Un postulat  fort  de sens

Chaque ind iv idu  peut  êt re  acteur  de  sa
propre  v ie  et  contr ibuer  act i vement  à
ce l le  de  la  c i té .  Comme i l  es t  spéc i f ié
dans  l ' ext ra i t  des  s tatuts  c i tés  p lus
hauts ,  la  M .J .C .  prépare  les  ind iv idus  à
" d e v e n i r  l e s  c i t o y e n ( n e ) s  a c t i f s ( v e s )  e t
r e s p o n s a b l e s  d ' u n e  c o m m u n a u t é
v i v a n t e . "   Cette  a f f i rmat ion  est  un
paradigme centra l  de  l ' act ion  de  la
MJC ,  qu i  a  tou jours  adopté  une posture
d 'accompagnement  v i s  à  v i s  des
in i t ia t i ves  qu i  se  présentent  à  e l le ,  e t
ce  dans  toute  leur  d ivers i té .  

Des prat iques  nourr ies  d 'Al ler -Retour
entre  réf lex ion et  act ion

Etro i tement  l ié  à  cet  hér i tage
d 'Educat ion  Popula i re ,  ce  par t i -pr i s  se
déc l ine  à  d i f fé rents  n iveaux  :  

en  interne  d 'abord ,  à  t ravers  des
modes  de  t rava i l  qu i  permettent  de
vér i f ie r  l ' adéquat ion  ent re  une
act ion  intu i t i vement  const ru i te  ou
recondui te  d 'une  année sur  l ' aut re ,
e t  le  sens  généra l  por té  par  le
pro jet .

 

d 'un po int  de  vue  p lus  g loba l
ensu i te ,  la  d imens ion  po l i t ique
revendiquée s 'appuyant  sur  la
nécessa i re  conv ict ion  qu ' i l  nous  faut
accompagner  les  c i toyens  à  la
compréhens ion  du monde qui  les
entoure .

L 'ENGAGEMENT ASSOCIATIF
COMME MODELE DE
PARTICIPATION CITOYENNE

La  gest ion  assoc iat i ve  n 'es t  pas  un
mode de  gest ion  parmi  d 'aut res .  E l le  se
démarque par  ses  s ingular i tés  qu i  font
sa  r ichesse .  A  ce  t i t re  e l le  do i t  ê t re
va lor i sée  dans  sa  d imens ion
inst i tut ionnel le  et  fa i re  va lo i r  la
par t icu lar i té  et  l ' in térêt  de  ses
processus  dé l ibérat i f s .

Par  déf in i t ion  une assoc iat ion  est  un
rassemblement  d ’ ind iv idus  qu i
dépassent  leur  intérêt  ind iv iduel  pour
const ru i re  un  pro jet  co l lect i f .  A
l 'éche l le  de  la  MJC ,  on  ret rouve  ce
pr inc ipe  à  d i f fé rents  n iveaux .  Dans  le
d iscours  des  acteurs ,  c 'es t  la  capac i té  à
mett re  de  côté  des  intérêts  par t icu l ie rs
propres  aux  act i v i tés ,  au  pro f i t  de
l ’ in térêt  g loba l  de  la  s t ructure  qu i
appara î t  comme un en jeu  centra l .

Le monde associat i f  est  un acteur  de
la  construct ion de l ' intérêt  général

Au de là  du mode de  gest ion  qu ’ i l  o f f re ,
le  modèle  assoc iat i f  nous  para î t  ê t re
porteur  de  sens  dans  la  v ie  publ ique
pour  2  ra i sons  pr inc ipa les [ 13] :

De  par  sa  d imens ion  soc ia le  d ’une
part ,  ce  " fa i re  ensemble "  indui t  par
le  fonct ionnement  assoc iat i f ,  fa i t
tout  auss i  par t ie  du  but  que  son
objet  même.  En  e f fet  que l  que  so i t
cet  ob jet ,  le  rassemblement
d ’ ind iv idus ,  la  prat ique  d ’act i v i tés
communes ,  ou  le  déve loppement
d ’act ions  de  so l idar i té ,   p roduisent
une forme de  mai l lage  soc ia l .  Même
modestement ,  ce la  promeut  a ins i
une  réponse  au  rep l i  sur  so i .  Cet te
mise  en  avant  de  «ce  qu i  es t
co l lect i f »  es t  par t icu l iè rement
présente  dans  les  d i scours  des
acteurs  de  la  MJC ,  va lor i sée  comme
contre-modèle  d ’une  soc iété
qual i f iée  d ’ ind iv idua l i s te
( s ’expr imant  notamment  dans  le
comportement  des  personnes  qu i
v iennent  «consommer  une act i v i té» ) .
Rassembler  les  gens  peut  même
appara î t re  comme une f in  en  so i ,
l ’ act i v i té  devenant  un  prétexte  au
l ien  soc ia l .  On peut  a ins i  fac i lement

Agrément  "Jeunesse 
et  Educat ion Populaire"

La  MJC est  agréée  en  tant
qu ’assoc iat ion  Jeunesse  et
Educat ion  Popula i re .  A
t ravers  ce la ,  l ’E tat  reconnaî t
comme partena i re  par t icu l ie r
et  pr i v i lég ié  les  assoc iat ions
qu ’ i l  souha i te  a ider  et  qu i
s ’engagent  à  respecter  un
certa in  nombre  de  c r i tè res .
C ’es t  un  labe l  qu i  reconnaî t  la
va leur  éducat ive  de
l ’assoc iat ion . .



«  D a n s  l e s  p a y s  d é m o c r a t i q u e s ,  l a
s c i e n c e  d e  l ’ a s s o c i a t i o n  e s t  l a
s c i e n c e  m è r e   ;  l e  p r o g r è s  d e
t o u t e s  l e s  a u t r e s  d é p e n d  d e s
p r o g r è s  d e  c e l l e - l à .  P a r m i  l e s  l o i s
q u i  r é g i s s e n t  l e s  s o c i é t é s
h u m a i n e s ,  i l  y  e n  a  u n e  q u i
s e m b l e  p l u s  p r é c i s e  e t  p l u s  c l a i r e
q u e  t o u t e s  l e s  a u t r e s .  P o u r  q u e  l e s
h o m m e s  r e s t e n t  c i v i l i s é s  o u  l e
d e v i e n n e n t ,  i l  f a u t  q u e  p a r m i  e u x
l ’ a r t  d e  s ’ a s s o c i e r  s e  d é v e l o p p e  e t
s e  p e r f e c t i o n n e  d a n s  l e  m ê m e
r a p p o r t  q u e  l ’ é g a l i t é  d e s
c o n d i t i o n s  s ’ a c c r o i t   » .

Alexis  de Tocquevi l le
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af f i rmer  que  l ’ engagement
assoc iat i f  par t ic ipe  à  l ’ in tégrat ion
de la  Soc iété ,  à  t ravers  cet te  cu l ture
du co l lect i f  e t  par  extens ion  de  la
chose  publ ique .

De  par  sa  d imens ion  po l i t ique
d ’aut re  par t ,  le  modèle  assoc iat i f
tend à  in f luencer  la  const ruct ion  de
l ' in térêt  généra l  par  la   spéc i f ic i té
qui  es t  la  s ienne .  L ’espr i t  même du
modèle  assoc iat i f  va lor i se  des
fonct ionnements  dé l ibérat i f s  devant
permett re  de  fa i re  émerger  un
intérêt  généra l  propre  au  co l lect i f
concerné .  Ce  type  de  gouvernance
se  d i s t ingue des  modes
d ’organisat ion  pour  lesquels  les
pouvo i r s  sont  davantage  concentrés .
Au  de là  donc  de  ce  que ce la  produi t
en  terme de  l ien  soc ia l ,  ce  modèle
af f i rme a ins i  la  nécess i té  de  p lacer
la  par t ic ipat ion  et  la  v ie
démocrat ique  (auss i  lourde  so i t  e l le )
au  coeur  des  modes  de  gest ion .

Par  a i l leurs  la  l iber té  d ’assoc iat ion
contr ibue  à  ne  pas  la i s ser  aux
pouvo i r s  publ ics  le  monopole  de  la
représentat ion  co l lect i ve  et  de
l ’act ion  po l i t ique .
Cec i  ne  s ign i f ie  b ien  év idemment
pas  une  oppos i t ion  à  ces  modes  de
product ion  de  l ’ in térêt  généra l .
Au  contra i re  même,  par  nature
l 'act ion  publ ique  est  a ins i  fa i te
qu ’e l le  c rée ,  dans  sa  propre
const ruct ion ,  des  espaces  où
peuvent  s ’expr imer  des  corps
intermédia i res .  Les  assoc iat ions ,
représentant  un  co l lect i f  e t  
d i sposant  d ’une  forme d 'expert i se
sur  cer ta ins  en jeux  de  soc iété ,
peuvent  lég i t imement  revendiquer
leur  par t ic ipat ion  à  la  const ruct ion
de la  chose  publ ique .  
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L a  m o d é l i s a t i o n  d e
l ' i n t e r v e n t i o n
U N  P R O J E T  À  P L U S I E U R S  D I M E N S I O N S

Le  t ro i s ième ar t icu le  un  ensemble  d ’act ions  spéci f iques  en direct ion de la
jeunesse ,  o rganisé  sous  une  même ent i té  que  nous  appel le rons  Pô le  Animat ion
Jeunesse .

Le  quat r ième fa i t  v i v re  des  espaces  de réf lex ion et  de formation c i toyennes
permettant  et  promouvant  des  fo rmes  d ’engagement .  De  ce  p i l ie r  émerge  des
act ions  et  des  pro jets  t ransversaux .

Ces  quat re  p i l ie r s  sout iennent  une  vie  associat ive  interne ,  pensée  comme la
vér i tab le  co lonne ver tébra le  du pro jet  et  dont  la  spéc i f ic i té  res te  la  dé l ibérat ion
col lect i ve  et  la  const ruct ion  d ’un  b ien  commun.

 

La  var ié té  des  act i v i tés  que  l ’on
t rouve  à  la  MJC du Laü  ex ige  de
modél i ser  not re  intervent ion
pour  en  sa i s i r  les  d i f fé rentes
log iques  et  la  manière  dont
e l les  s 'a r t icu lent  ent re  e l les .
Son pro jet  g loba l  es t  const ru i t
autour  de  quatre  p i l iers   :

Le  premier  concerne  l ’offre
d’un ensemble d ’act iv i tés
socioculturel les  pour  tous .

Le  second ,  dans  le
pro longement  du premier ,
pos i t ionne la  s t ructure  dans
une log ique de  sout ien à  la
v ie  associat ive  et  à
l ’engagement .
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U N E  V I E  A S S O C I A T I V E  I N T E R N E
C O L O N N E  V E R T É B R A L E  D U  P R O J E T



Comme toutes  les  s t ructures  dont  les
intervent ions  sont  inscr i tes  dans  des
pol i t iques  publ iques ,  la  MJC est
amenée à  devo i r  fa i re  la  preuve  de  sa
bonne gest ion .  Face  à  cet te   
" inv i tat ion"  qu i  es t  fa i te  au  monde
assoc iat i f  à  monter  en  compétences  en
s ’appropr iant  des  out i l s  i s sus  du
secteur  de  l ’ ent repr i se ,  la  tentat ion
pourra i t  ê t re  d 'adopter  une  posture
défens ive  ou  ré f racta i re .  

Pour  not re  par t  nous  cho is i s sons  de
prendre  en  compte  les  at tentes  qu i
mot ivent  cet te  demande de
"profess ionnal i sat ion"  tout   en
défendant  un mode de  gest ion  qui
nous  est  spéc i f ique ,  e t  sur  lequel  se
fonde not re  ident i té .  Sans  ent rer  dans
les  déta i l s ,  nous  pouvons  d i re  que
cette  " spéc i f ic i té "  se  caractér i se  par  le
fa i t  d 'ê t re  marquée par  le  sys tème de
dél ibérat ion .  Pour  que cet te
part icu lar i té  a f f ichée  ne  so i t  pas
qu ' incantato i re ,  i l  nous  semble
impérat i f  de  s t ructurer  not re  act ion
pour  "F a i r e  v i v r e  l a  v i e  d é m o c r a t i q u e
e t  d é l i b é r a t i v e  i n t e r n e " .

DES CONSTATS IMPORTANTS

I l  nous  para i t  important   de  ne  pas
omett re  deux  constats  majeurs
remontés  des   g roupes  de  t rava i l :  

l e  r i sque de  repl i  sur  des  intérêts
par t icu l ie rs  au  dét r iment  de  ceux  de
la  MJC pr i se  dans  sa  g loba l i té  

le  manque d 'at t ract i v i té  des
instances  rég lementa i res  de
dél ibérat ion  et  la  fa ib le  par t ic ipat ion
qui  en  découle

Le r isque de repl i  sur  des  intérêts
part icul iers

Les  groupes  de  t rava i l  ont  fa i t  é tat
d 'une  tendance d 'une  par t ie  des
ent i tés  qu i  composent  le  co l lect i f  MJC
au repl i  sur  des  intérêts  par t icu l ie rs ,
c réant  une  forme de  c lo i sonnement  

ent re  les  act i v i tés .  S ' i l  para i t  tout  à  fa i t
normal  que  chacun so i t  engagé sur  son
ate l ie r  propre ,  un  po int  de  v ig i lance
semble  devo i r  ê t re  por té  sur  des
fonct ionnements  qu i  pour ra ient
ignorer  la  nécess i té  d ' invest i r  à  min ima
le  co l lect i f  dans  son ensemble .

Le manque d 'attract iv i té  des  instances
règlementaires  de dél ibérat ion

Comme pour  beaucoup d 'assoc iat ions ,
les  ins tances  règ lementa i res  de
dél ibérat ion  "c lass iques "  n ' intéressent
et  ne  mobi l i sent  pas  tou jours  le
nombre  de  personnes  espéré .  Les
échanges  sur  le  su jet  sont  des  débats
pass ionnés .  Les  av i s  osc i l lent  ent re  la
responsabi l i té  de  ceux  qui  ne
rempl i ra ient  pas  leur  devo i r  d 'adhérent
et  l ' incapac i té  à  rendre  at t ract i f s  des
moments  ins t i tut ionnels  souvent  t rès
formal i s tes .  

DE LA NOTION DE "DROITS ET
DEVOIRS"  AU PLAISIR DE FAIRE
ENSEMBLE

L ' i dée  de   "Fa i re  v i v re  l a  v ie  démocra t i que
e t  dé l i bé ra t i ve  i n te rne "  es t  d 'encourager
la  pa r t i c i pa t i on  pa r  ce  qu 'appor te  l a  v ie  du
groupe  en  te rme  d 'env ie  e t  de  p la i s i r  de
fa i re  avec  l es  au t res .  Au  l i eu  de  renvoyer
les  pe rsonnes  à  une  fo rme  d 'ob l i ga t i on
mora le  à  pa r t i c i pe r ,  i l  nous  semb le
jud i c ieux  de  susc i te r  l ' i n té rê t  à  cons t ru i re
e t  à  fa i re  ensemb le .

F A I R E  V I V R E  L A  V I E
D E M O C R A T I Q U E  E T
D E L I B E R A T I V E
I N T E R N E  
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ORIENTATIONS :

nourr i r  les  instances
règlementaires  décis ionnaires
de débats  et  de réf lex ions
col lect ives  

fa i re  v ivre  le  col lect i f  en
faci l i tant  des  temps de
rencontre  attract i fs  ( informels
et/ou autour  de projets
transversaux)
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U N E  O F F R E  D  ' A C T I V I T É S
S O C I O C U L T U R E L L E S  P O U R  T O U S



Comme nous  l ' avons  mis  en  avant  p lus
haut  dans  ce  document ,  la  MJC a f f iche
a isément  sa  conv ict ion  que la  prat ique
d 'act i v i tés  de  lo i s i r s  peut  par t ic iper  à
l 'émancipat ion  des  ind iv idus .  E l le  es t
d 'a i l leurs  reconnue comme une s t ructure
of f rant  une  d ivers i té  de  propos i t ions .
Cet te  var ié té  demande à  ce  que so i t
expl ic i tée  la  manière  dont  l ' ensemble
s 'o rganise .

DES ACTIVITES POUR TOUS

La  MJC se  veut  êt re  un  l ieu  de  mix i té .
Cet te  vo lonté  se  réa l i se  grâce  à  une  o f f re
caractér i sée  par  les  é léments  su ivants  :

un  d ivers i té  d 'act i v i tés  qu i  permet  de
répondre  à  des  at tentes  d i f fé rentes
s 'adressant  à  des  catégor ies  de
populat ions  d iverses  (en  terme de
t ranche d 'âge  et  de  genre
notamment . . . )

des  n iveaux  de  prat ique  d i f fé rents  qu i
cohabi tent  (de  l ' amateur  au
profess ionnel ) .

des  modes  de  fac i l i ta t ion  de  l ' accès
qui  ex i s tent  ( ta r i f i cat ion  et  mise  en
place  d 'un  d i spos i t i f
d 'accompagnement  de  publ ics
" spéc i f iques " ) .

LES PRINCIPES QUI
STRUCTURENT L 'OFFRE

Les  ate l ie rs  régul ie rs  sont  por tés  so i t
par  des  " sect ions "  de  la  MJC ( les
"act i v i tés  MJC" )  an imées  par  des
bénévo les ,  so i t  par  des  "C lubs
Assoc iés "  (assoc iat ions  l iées  par
convent ion  avec  la  MJC) .  

La  MJC ne  sé lect ionne pas  et  ne
recrute  pas  les  act i v i tés  qu i  composent
son programme.  E l le  accompagne et
organise  les

propos i t ions  qu i  lu i  sont  fa i tes  et
ar t icu le  l ' ensemble .

2  modèles  d 'an imat ions  cohabi tent  :
-  des  propos i t ions  const ru i tes  autour
d 'une  compétence  par t icu l iè re
portées  par  une  (ou  des )  personne(s )
(pro fesseurs ,  a r t i s tes . . . ) .  L 'ex igence
(pédagogique ,  a r t i s t ique . . . )  es t  mise
en avant ,  non pas  pour  des
ra i sons   sé lect i ves ,  mais  pour  o f f r i r  le
mei l leur  à  chacun .
-des  propos i t ions  davantage
const ru i tes  à  par t i r  de  " l ' env ie  de  se
lancer "  d 'une  personne (ou  d 'un
groupe)  et  de  monter
progress ivement  en  compétence
(par  l ' expér imentat ion  et /ou  la
format ion) .  
Au  f i l  du  temps ,  sans  doute  parce
que ces  propos i t ions  se  s i tuent  dans
un champ concurrent ie l ,  le  premier
modèle  a  tendance à  deveni r
exc lus i f .

Les  d i f fé rentes  act i v i tés  ont  en
commun de  proposer  des  espaces
d 'apprent i ssage  et /ou
d 'expér imentat ion  qui  par t ic ipent  à
l 'épanouissement  personnel  par  la
prat ique  e l le -même et  par  ce  qu 'e l le
génère  en  terme de  l ien  soc ia l .

UN PÔLE DE PROGRAMMATION
"ÉVÈNEMENTIELLE"  EN
DÉVELOPPEMENT

La  MJC d ispose  d 'une  sa l le  de  spectac le
( le  Forum des  Ar ts )  qu i  lu i  oct ro ie  un  v ra i
potent ie l  en  terme d 'organisat ion  de
temps fes t i f s  e t  a r t i s t iques .  E l le  a  pu
dopter  h i s tor iquement  une  posture
d 'accompagnement  des  in i t ia t i ves  (en
part icu l ie r  sur  le  p lan  technique)  comme
el les  se  présenta ient .  Au jourd 'hu i  not re
souhai t  es t  de  coordonner  davantage  ces
propos i t ions  pour  t rouver  une  cohérence
d 'ensemble .
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O R G A N I S E R  E T
A C C O M P A G N E R  L A
M I S E  E N  P L A C E  D ' U N E
O F F R E  D ' A C T I V I T É S
S O C I O C U L T U R E L L E S  À
D E S T I N A T I O N  D U
P L U S  G R A N D  N O M B R E  

ORIENTATIONS :

Outre  la  consol idat ion de l 'of f re
autour  de ses  pr incipes
structurants ,    l 'or ientat ion pr ise
aujourd 'hui  est  tournée vers  le
développement  d 'une logique de
programmation qui  donne un sens
commun et  art icule  les  proposit ions
en les  harmonisant .
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U N  S O U T I E N  À  L A  V I E  A S S O C I A T I V E  E T  À
L ' E N G A G E M E N T
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Comme nous  l ' avons  a f f i rmé p lus  tôt
dans  ce  document ,  la  MJC a  tou jours
défendu et  por té  l ' idée  que chaque
indiv idu  porte  en  lu i  la  capac i té  de
prendre  des  in i t ia t i ves  et  d 'ê t re  acteur
de  la  v ie  de  la  c i té .  Cet te  capac i té
demande s implement  à  êt re   réve i l lée ,
déve loppée et  soutenue .  

S i  la  MJC bénéf ic ie  d 'un  engagement
his tor ique  important  de  la  par t
d ' intervenants  bénévo les  et  de
nombreuses  assoc iat ions ,  e l le  res te
cependant  v ig i lante  aux  évo lut ions
caractér i sées  par  les  2  constats  su ivants  :

l ' engagement  bénévo le  la rgement
insta l lé  à  la  MJC semble  avo i r  des
d i f f icu l tés  à  se   renouve ler .

malgré  son  dynamisme,  le  secteur
assoc iat i f  présent  dans  la  s t ructure
expr ime au jourd 'hu i  un  cer ta in  nombre
d ' inquiétudes  ou  de  d i f f icu l tés  :
suppress ion  de  subvent ions
indispensables  pour  mener  cer ta ins
pro jets ,  complex i té  grandissante  du
cadre  règ lementa i re ,  act i v i tés  ent rant
par fo i s  dans  un secteur  concur rent ie l . . .

UN ENGAGEMENT BÉNÉVOLE QUI
ÉVOLUE

La  f igure  du mi l i tant  h i s tor ique  éta i t
p lutôt  caractér i sée  par  son  intérêt  pour
le  pro jet  de  la  s t ructure  dans  son
ensemble .  Au jourd 'hu i  même s i  ce  n 'es t
pas  sys témat ique ,  l ' engagement  est
davantage  centré  sur  une  spéc ia l i té .

Auss i  par  extens ion  cet  engagement  do i t
fa i re  face  à  des  adhérents  et  usagers  qu i
peuvent  davantage  êt re  cent rés  sur  le
" serv ice  rendu"  que  sur  le  sens  de  ce lu i -
c i .

La  mise  en  format ion  de  ces  bénévo les  et
la  va lor i sat ion  du sens  de  leur  act ion
nous  semblent  êt re  des  lev ie rs
importants  et  sur tout  per t inents  pour
souteni r  le  bénévo lat  et  le  va lor i ser  dans
tous  ses  aspects .

DES ASSOCIATIONS AUTONOMES MAIS
QUI  BÉNÉFICIENT D'UN SOUTIEN
SPECIFIQUE

Comme nous  l ' avons  d i t  p lus  haut ,  le
modèle  h i s tor ique  porté  par  la  MJC a
nettement  favor i sé  l ' autonomie  des
pro jets  des  assoc iat ions  qu i  la
composent .  Néanmoins  cet te  autonomie
est  la rgement  conso l idée  par  un  sout ien
de la  MJC sur  d i f fé rents  po ints  :

l a  mise  à  d i spos i t ion  de  locaux  et  de
serv ices  conjo ints  :  l a  MJC met  tout  en
oeuvre  pour  que  les  act i v i tés  pu issent
avo i r  l ieu  dans  les  mei l leures
condi t ions .  Ce la  demande un
aménagement  qual i tat i f  des  locaux ,
un  ent ret ien  régul ie r ,  l a  mise  à
d ispos i t ion  de  matér ie l  de  qual i té . . .

l ' accompagnement  adminis t rat i f  :  l a
complex i f icat ion  des  démarches
adminis t rat i ves  peut ,  dans  cer ta ines
s i tuat ions ,  poser  des  d i f f icu l tés  à
cer ta ins  responsables  assoc iat i f s .  La
MJC peut ,  sur  demande ,  les
accompagner  dans  leurs  démarches . . .  

l ' accompagnement  de  pro jets  :  de  la
même manière ,  la  MJC accompagne
certa ines  in i t ia t i ves  assoc iat i ves
lorsque la  complex i té  de  l 'o rganisat ion
le  demande .  Ce la  peut  êt re  le  cas  par
exemple  pour  la  mise  en  p lace
d 'évènements  fes t i f s ,  de  pro jets  de
créat ion . . .

l a  fo rmat ion  cont inue  :  conformément
à  ses  s tatuts ,  la  MJC par t ic ipe  à  la
format ion  des  intervenants  en
proposant  des  act ions  de  format ion  :
fo rmat ion  feu ,  ut i l i sat ion  des  réseaux
soc iaux ,  ut i l i sat ion  du sys tème
d'éc la i rage  spectac le  du forum des
Arts . . .

S O U T E N I R  L A  V I E
A S S O C I A T I V E  L O C A L E
E T  L E  B É N É V O L A T

ORIENTATIONS :

Développer  une forme de gest ion
prévis ionnel le  des  forces
bénévoles

Renforcer  la  formation dans le
domaine de la  gest ion associat ive

Développer  l 'accompagnement
des projets  associat i fs
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L ' A N I M A T I O N  D ' E S P A C E S  D E  R É F L E X I O N
E T  D E  F O R M A T I O N  C I T O Y E N N E
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UNE REFLEXION ANCREE DANS
L'ACTION

Les  act ions  déve loppées  sont  pensées
pour  la  p lupart  autour  de  l ' idée  d 'une
prax i s  qu i  par  déf in i t ion  cherche d 'une
certa ine  manière  à  réconc i l ie r  théor ie  et
prat ique .  Aut rement  d i t ,  l a  ré f lex ion
nourr i t  l ' act ion  et  v ice  versa .  Ce la  se
t radui t  pour  nous  de  deux  façons :

par  des  cho ix  de  su jets  en  l ien  avec  la
réa l i té  des  prat iques  et  des  en jeux
que l 'on  ret rouve  dans  la  MJC .  

par   la  recherche quas i - sys témat ique
de pro longer  la  ré f lex ion  par  l ' act ion ,
ou  de  nourr i r  cet te  dern ière  de  ce
qu 'apporte  la  première .  

LIEN AVEC L 'ARTISTIQUE

Certa ines  expér ience  nous  amènent  à
coupler  temps  de  conférence  et
présentat ion  ar t i s t ique  avec  l ' idée  que le
" sens ib le "  pu isse  êt re  un  moyen d 'ouvr i r
les  consc iences  et  d 'a t t i re r  l ' a t tent ion .   

PARTENARIAT

Nos  in i t ia t i ves  s 'appuient  sur  des  acteurs
concernés  et  impl iqués  autour  des
thémat iques  abordées .  A ins i  p lus ieurs
assoc iat ions  const i tut i ves  de  la  MJC
s 'assoc ient  à  nous  pour  const ru i re  et
porter  conjo intement  des  act ions .  

C O N S T R U I R E ,
P R O P O S E R  E T
A N I M E R  D E S  E S P A C E S
D E  R É F L E X I O N  E T  D E
F O R M A T I O N  S U R  D E S
T H É M A T I Q U E S  A Y A N T
U N  E N J E U  D E
C I T O Y E N N E T É
C e t  a x e  d u  p r o j e t  é t a i t  a u t r e f o i s  i n t é g r é
à  l ' o f f r e  d ' a c t i v i t é s .  E n  l e  d é v e l o p p a n t ,  i l
e s t  a p p a r u  i n d i s p e n s a b l e  d e  l e  m e t t r e
e n  v a l e u r  à  t r a v e r s  s a  l o g i q u e  p r o p r e .
C e l l e - c i  p o s i t i o n n e  l a  M J C  c o m m e
p o r t e u s e  d e  d y n a m i q u e s  c e n t r é e s  s u r  l e
d é v e l o p p e m e n t  d e  l a  c i t o y e n n e t é .  

U N E  C O N V E R G E N C E  D E  S E N S

L e  c h o i x  d e  d é v e l o p p e r  c e t  a x e  e s t
m o t i v é  p a r  d i v e r s  é l é m e n t s  :

n o t r e  h é r i t a g e  d ' é d u c a t i o n  p o p u l a i r e
n o u s  r e l i e  a v e c  u n e  t r a d i t i o n  d e
d é v e l o p p e m e n t  d e  s a v o i r s  c i v i q u e s  e t
p o l i t i q u e s .   

f a c e  à  u n e  t e n d a n c e  d ' u n e  p a r t i e  d e
l a  p o p u l a t i o n  à  m o n t r e r  u n e  f o r m e  d e
d é s i n t é r ê t  d e  l a  c h o s e  p u b l i q u e ,  i l
n o u s  s e m b l e  i m p o r t a n t  d e  p r o p o s e r
d e s  e s p a c e s  q u i  p a r t i c i p e n t  à
r e d o n n e r  d u  g o û t  p o u r  l e  d é b a t
d ' i d é e s .   

l a  m o n t é e  d e s  d i s c o u r s  p o p u l i s t e s ,
l ' o m n i p r é s e n c e  d e s  f a k e  n e w s  e t
l ' a f f i c h a g e  d e  s o l u t i o n s  t o u t e s  f a i t e s ,
f o n t  a p p a r a i t r e  l a  n é c e s s i t é  d e
d é f e n d r e  l ' i d é e  q u e  l e  m o n d e  q u i
n o u s  e n t o u r e  e s t  c o m p l e x e  e t  q u e
n o u s  d e v o n s  d é v e l o p p e r  d e  l a
r é f l e x i o n  p o u r  l ' a p p r é h e n d e r .  A u s s i
p o u r  q u e  c e t t e  c a p a c i t é  à  p e n s e r  n e
s o i t  p a s  r é s e r v é e  a u x  e x p e r t s ,  n o u s
n o u s  d e v o n s  d e  c r é e r  d e s  e s p a c e s
a b o r d a b l e s  p a r  l e  p l u s  g r a n d  n o m b r e .  

ORIENTATIONS :

Posit ionner  la  d imension
évènementie l le  de cet  axe comme
un pi l ier  majeur  de la  logique de
programmation en construct ion

Développer  des  modes opératoires
qui  permettent  de fa i re  émerger
des  thématiques ancrées  dans la
réal i té  des  d i f férents  acteurs  de la
MJC
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Cette  par t ie  de  not re  pro jet  assoc iat i f  a
fa i t  l ’ob jet  d ’un  t rava i l  spéc i f ique ,
fo rmal i sé  dans  un document  nommé
«Projet  d ’ Intervent ion Animation
Jeunesse» .  Les  é léments  qu i  su ivent  en
sont  ext ra i t s .  La  spéc i f ic i té  de  cet  axe
d ’ intervent ion  nous  amène en  e f fet  à
préc i ser  cer ta ins  é léments  qu i
s t ructurent  not re  act ion .

UN PUBLIC CIBLE

Catégor ie  soc ia le  fa i sant  l ’ob jet
d ’ intervent ions  publ iques  spéc i f iques ,  la
«   jeunesse»  res te  d i f f ic i le  à  déf in i r .
Pouvant  êt re  cons idérée  comme la
pér iode  re l iant  l ’ enfance  à  l ’ âge  adul te ,
e l le  ne  forme pas  un  moment  de  la  v ie
c la i rement  séparé  des  phases  qu i
l ’ entourent .  E l le  res te  p lutôt  cons idérée
comme un temps  à  t ravers  lequel  se
prépare  de  manière  progress ive
l ’exerc ice  des  futurs  rô les
profess ionnels ,  fami l iaux  et /ou
c i toyens [ 1 ] .  Là  où  les  soc iétés
t rad i t ionnel les  pouva ient  donner  aux
r i tes  de  passage  la  fonct ion  d ’access ion
«   immédiate   »  de  l ’ enfance  à  l ’ âge
adul te ,  les  soc iétés  modernes  font  de  la
jeunesse  un temps  d ’expér imentat ion  à
t ravers  lequel  se  const ru i t  un  aveni r .  I l
faut  pouvo i r  y  conquér i r  son
indépendance d ’une  par t  e t  son
autonomie  d ’aut re  par t [2] .  
Malgré  cet te  fo rme de  l iber té
apparente ,  cer ta ins  d i ront  qu ’ i l  s ’ ag i t
d ’un  espace  où  l ’ ind iv idu  est  «contra int»
à  se  déf in i r  e t  à  se  const ru i re  lu i -même.
Pour  le  soc io logue Franço is  DUBET
« D a n s  c e t t e  é v o l u t i o n ,  c e  q u e  l e s  j e u n e s
o n t  g a g n é  e n  l i b e r t é ,  i l s  l ’ o n t  p e r d u  e n
s é c u r i t é » [3] .  En  e f fet ,  le  r i sque  dev ient
de  vo i r  des  jeunes  " f lo t ter "  e t  se
ret rouver  dans  une  forme
d’ indéterminat ion  leur  interd isant
l 'ouver ture  des  por tes  d ’ent rée  vers  l ’ âge
adul te .  Cet te  t raversée  appara î t
c la i rement  comme une forme d ’épreuve
pour  le  jeune ,  ce l le -c i  se  v i vant  

concrètement  dans  les  d i f fé rents
espaces  de  soc ia l i sat ion  que sont  la
fami l le ,  l ’ éco le ,  le  groupe de  pa i r s…  le
temps  passé  à  la  MJC pouvant  b ien
év idemment  en  fa i re  par t ie .

Quand ces  espaces  permettent  de
const i tuer  un  soc le  so l ide ,  i l s
dev iennent  une  ressource .  Cet te  épreuve
part ic ipe  a lors  à  a rmer  les  ind iv idus
pour  l ’ aven i r .  Pour  les  p lus  f rag i les  en
revanche ,  la  gest ion  des  incer t i tudes
propres  à  cet te  pér iode  est  p lus
douloureuse  à  a f f ronter .  C ’es t  en
part icu l ie r  à  ce  moment  qu ’appara i ssent
d i f fé rentes  fo rmes  d ’ inéga l i tés  ent re  les
jeunes .  Par  exemple  s i  l ’ on  peut  d i re
que la  jeunesse  en  généra l  a  vu  ses
d i f f icu l tés  c ro î t re  du  fa i t  notamment  de
la  «c r i se»  économique ,  ce l le  des
quart ie rs  popula i res  es t  encore  p lus
durement  f rappée en  proport ion  et  en
intens i té [4] .

A  l ’ image des  «Apaches» ,  «b lousons
noi r s »  e t  aut res  «Zoulous» ,  la  jeunesse
des  quart ie rs  popula i res  c r i s ta l l i se
depuis  tou jours  un  cer ta in  nombre  de
représentat ions  négat ives  qu i  l ' assoc ient
à  l ’ idée  de  désordre .  Ces  qua l i f i cat i f s
émergent  d ’un  imagina i re  co l lect i f
ass ignant  les  ind iv idus  à  une  catégor ie
homogène .  Or  i l  nous  semble  important
de  rappeler  que  comme pour  la
jeunesse  en  généra l ,  les  jeunes  des
quart ie rs  popula i res  fo rment  un
ensemble  hétérogène que l 'on  do i t
appréhender  en  tant  que  te l .  On observe
en e f fet    «   u n e  m u l t i t u d e  d e
c o m p o s a n t e s  s o c i a l e s ,  c u l t u r e l l e s  e t
é c o n o m i q u e s  q u i  r e n v o i e n t  à  a u t a n t
d ’ i n é g a l i t é s  e n t r e  l e s  j e u n e s   » .  Cet te
complex i té  renvo ie  à  des  typolog ies  sur
lesquel les  nous  ne  prendrons  pas  le
temps  de  nous  a r rêter  ic i .  Nous  pouvons
en revanche nous  appuyer  sur  des
généra l i tés  soc io log iques  qu i  nous
semblent  déterminantes  pour  const ru i re
not re  act ion .

L ’appartenance    au  quart ie r  comme
marqueur  ident i ta i re

La  fo rce  du groupe de  pa i r s

L 'occupat ion  de  l ' espace  publ ic

un rapport  complexe  avec  les
inst i tut ions  publ iques
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l a  " sur - intégrat ion"  à  la  soc iété  de
consommat ion

les  rapports  de  genre

PRINCIPES D’ INTERVENTION

Histor iquement  l ’ in tervent ion  de  la  MJC
en d i rect ion  de  la  jeunesse  éta i t
pr inc ipa lement  cent rée  autour  de  la
gest ion  de  l ’ espace  que l ’on  appel le  « le
Foyer  des  adolescents»  ( vo i r  encadré ) ,
l ieu  support  pour  l ’ accue i l  des  jeunes .
L ’o rganisat ion  de  l ’ act ion  éta i t
la rgement  marquée par  le  souc i  de
mainten i r  une  permanence
«quot id ienne»  tout  en  a f f ichant  de  la
d isponib i l i té  pour  répondre  aux
di f fé rentes  so l l i c i ta t ions  et  aux
demandes  qu i  se  présentent .

L ’évo lut ion  récente  de  not re  pro jet  nous
a  amené à  appréhender  not re
intervent ion  de  manière  d i f fé rente
même s i  d ’apparence  une grande par t ie
des  act ions  res te  ident ique .  Nous
sommes en  e f fet  passés  d ’une  log ique de
gest ion  d ’un  l ieu  à  ce l le  d ’un
accompagnement  p lus  g loba l  des  jeunes
qui  le  f réquentent .  Ce la  se  t radui t  à  3
n iveaux  :

La  pr i se  en  compte  des  d i f fé rents
cerc les  de  v ie  des  jeunes

La  pr i se  en  compte  des  d i f fé rents
modes  de  f réquentat ion  de  la
s t ructure

La  pr i se  en  compte  des  spéc i f i tés  des
groupes  et  des  ind iv idus  

MIEUX IDENTIFIER LE PUBLIC
EN PRESENCE POUR DEFINIR UNE
STRATEGIE EDUCATIVE

Comme nous  l ’ avons  d i t ,  les  jeunes  que
nous  accue i l lons  ne  forment  pas  un
ensemble  homogène .  Not re  capac i té  à
repérer  la  spéc i f ic i té  de  cer ta ins  groupes
(ou  ind iv idus )  do i t  permett re  de
const ru i re  une  re lat ion  éducat ive
pert inente  et  adaptée  qui  fa i t
cor respondre  les  beso ins  repérés  et
l ’ act ion  proposée .  Ce la  se  t radui t
concrètement  par  :

La  const ruct ion  d 'une  car tographie

la  déf in i t ion  d 'une  s t ratég ie

l 'u t i l i sat ion  du p lan  d 'act ion  comme
"out i l "  de  la  s t ratég ie

LES AXES DU PLAN D'ACTION

Act iv i tés  et  accompagnements
éducat i fs  pour  les  jeunes

Accuei l  l ib re

Proposer  un  espace  quot id ien  en  l ibre
accès  pour  les  jeunes  de  1 1  à  20  ans ,
avec  une at tent ion  par t icu l iè re  por tée
sur  les  jeunes  les  p lus  "é lo ignés "  des
accue i l s  d i t s  convent ionnels .

Hora i res  des  permanences   :
-  Mard i ,  jeudi  e t  vendredi  17 - 19h
-  Mercredi  e t  samedi    14 - 18h
-  Pet i tes  vacances  sco la i res   :  du  mard i
au  samedi    14 - 18h
-  Vacances  d ’été   :  du  lundi  au  vendredi
de  14 - 18h

Programmat ion  d ’act i v i tés  de  lo i s i r s

Mett re  en  p lace  des  act i v i tés  de  lo i s i r s  
support  à  la  re lat ion  éducat ive .

Accompagnement  de  pro jets

Accompagner  les  jeunes  dans  la
concept ion  et  la  réa l i sat ion  de  pro jets
de  lo i s i r s .

Accompagnement  ind iv idua l i sé

Répondre  aux  demandes  ind iv iduel les
des  jeunes .

Act ions  en l ien avec la  scolar i té

Aide  aux  devo i r s

Proposer  un  espace  et  un
accompagnement  pour  les  devo i r s
sco la i res  pour  les  é lèves  du CM2 au
bacca lauréat .

Hora i res
-  Mard i ,  jeudi  e t  vendredi  de  17 - 19h .
-  Accompagnements  ind iv idua l i sés  sur
rendez  vous .
-  «  Coup de  pouce   »  durant  les  vacances
sco la i res .



Act ions  "co l lèges "

Déve lopper  des  act ions  qu i  seront
proposées  aux  établ i s sements
sco la i res .

Accue i l  des  é lèves  exc lus

Proposer  un  mode d ’accue i l  a l te rnat i f
pour  les  é lèves  des  co l lèges  (e t  leur
fami l le )  sanct ionnés  par  une  exc lus ion
tempora i re .

Sout ien à  la  parental i té  et  act iv i tés
fami l ia les

Temps de  rencontre ,  échanges  parents

Proposer  aux  parents  des  espaces
d ’échanges  fo rmal i sés .

Modal i tés   :
-  Permanence d ’accue i l  pour  les
parents  (notamment  pour  les
inscr ipt ions ) .
-  Réunions  thémat iques  an imées  par
une personne ressource .

Act iv i tés  fami l ia les

Proposer  des  act i v i tés  qu i  fac i l i tent  le
d ia logue et  l ’ échange ent re  parents  et
enfants ,  e t  ent re  générat ions  en
généra l .

Organisat ion  d ’act i v i tés  ponctue l les   :
sor t ies  fami l ia les ,  c iné  repas…

[1]Bernard    Roudet ,  «Qu ’est -ce  que la  Jeunesse   ? » ,  Après -
demain  2012 /4  (N°24 ,NF) ,  p .3 -4
[2]L ’ idée  d ’ indépendance renvo ie  en  par t icu l ie r  à  son
indépendance économique et  donc  à  la  capac i té  à
déve lopper  des  compétences  « rentables»  sur  le  marché du
trava i l .  La  not ion  d ’autonomie  renvo ie  e l le  à  « la  capac i té  d ’un
indiv idu  à  se  donner  lu i -même sa  propre  lo i ,  à  se  const ru i re
une v i s ion  du monde» ,  F .  de  S ing ly ,  « la  soc iété  de  la  jeunesse
dans  les  soc iétés  ind iv idua l i s tes»
[3]Dubet  F .  Cu l tures  juvéni les  et  régulat ion  soc ia le .
L ’ in format ion  psychiat r ique  2014
[4]Chaf ik  Hbi la ,  «   Jeunes  de  quart ie rs  popula i res  et  po l i t iques
de jeunesse / l ’ expér ience  du Grand Ouest   » ,  INJEP
[5]  Chaf ik  Hbi la ,  «   Jeunes  de  quart ie rs  popula i res  et
pol i t iques  de  jeunesse / l ’ expér ience  du Grand Ouest   » ,
INJEPsse  h
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LE FOYER DES ADOLESCENTS
Un espace pour  les  jeunes

Le  foyer  des  adolescents  es t  le  mode
d ’accue i l  h i s tor ique  des  jeunes  à  la  MJC .  I l
es t  l ’ espace  du premier  contact  et
symbol i se  la  «   quot id ienneté   »  de  not re
présence .  Son accès  l ib re ,  à  fa ib le  n iveau de
contra inte ,  a  é té  maintenu au  f i l  des  années
pour  donner  une  réponse  aux  jeunes  qu i  ne
rent rent  pas  spontanément  dans  des
act iv i tés  t rop  s t ructurées .  Ce  l ieu  peut  êt re
cons idéré  comme un semi  espace  publ ic  qu i
accue i l le  les  jeunes  les  p lus  en  d i f f icu l tés  et
auprès  desquels  se  jus t i f ie  p le inement
l ’act ion  de  prévent ion .  

C ’es t  dans  cet  espace ,  où  des  re lat ions  de
conf iance  avec  les  adul tes  se  nouent  et  où
la  re lat ion  éducat ive  s ’engage ,  que  se
const ru i t    un  ensemble  p lus  la rge  de
réponses  (act i v i tés  de  lo i s i r s ,
accompagnement  de  pro jet ,  réponses
indiv idua l i sées… )  qu i  s ' inscr i t  dans  une
st ratég ie  éducat ive  g loba le .





La  MJC du Laü  est  un  co l lect i f
complexe  qui  o rganise  sa  v ie  interne
autour  de  la  d ivers i té  des  ent i tés  qu i  le
composent  et  l ' enr ich issent .  Ce l les -c i
appart iennent  à  des  catégor ies
renvoyant  à  des  log iques  d ’act ions
d i f fé rentes  qu i  nour r i s sent  cependant
toutes  le  même pro jet  commun et
par tagent  des  va leurs  fondamenta les .

LES DIFFERENTS TYPES DE
MEMBRES

Statuta i rement ,  l ’ ensemble  est
composé  de  t ro i s  types  de  membres   :

Les  personnes physiques  qu i  sont
des  ind iv idus  par t ic ipant
régul iè rement  aux  act i v i tés  por tées
par  la  MJC et  qu i  contr ibuent  a ins i
act i vement  à  la  réa l i sat ion  des
object i f s  de  l ’ assoc iat ion .

Les  personnes morales  qu i  sont
essent ie l lement  des  assoc iat ions
déve loppant  tout  ou  par t ie  de  leurs
act i v i tés  au  se in  de  la  MJC et  dont
les  membres  sont  des  «membres
assoc iés» .

Les  représentants  inst i tut ionnels
qu ' i l s  so ient  permanents [ 1 ]   ou
membres  " tempora i res " [2] .

A  ces  membres  qu i  sont  dés ignés
statuta i rement  v iennent  se  ra jouter
les  usagers  qu i  par t ic ipent
«ponctue l lement»  à  d i f fé rentes
propos i t ions  mais  qu i  ne  nécess i tent
pas  d ’ inscr ipt ion  préa lable
(conférence ,  spectac le ,  s tages… )

ADHESIONS
ET CONVENTIONNEMENTS

A l 'except ion  des  représentants
inst i tut ionnels ,  chaque membre
s 'acqui t te  d 'une  adhés ion .  De  p lus  les
d i f fé rentes  assoc iat ions  convent ionnent
avec  la  MJC pour  chaque année
sco la i re .

LES ENTITES PORTEUSES
D'ACTIVITES

Les  act iv i tés  MJC :  l es  intervenants
sont  tous  bénévo les  et  chaque
part ic ipant  es t  adhérent  en  tant  que
personne phys ique .

Les  clubs  associés   sont  les
assoc iat ions  proposant  des  act i v i tés
régul iè res  intégrées  à  l ’o f f re  
soc iocul ture l le .
Ces  ent i tés  contr ibuent  par  le  b ia i s
de  leurs  act ions  à  la  char te  de  la
MJC .  E l les  sont  re l iées  à  cet te
dern ière  par  la  s ignature  d ’une
convent ion  renouve lable  chaque
année .

Les  groupements  ut i l i sateurs   sont
des  personnes  mora les  ut i l i sant  les
serv ices  de  la  MJC pour  leur  gest ion
adminis t rat i ve .  Là  encore  e l les  sont
l iées  à  la  MJC par  la  s ignature  d 'une
convent ion  annuel le .

Les  groupements  partenaires   sont
des  personnes  mora les  qu i
contr ibuent  à  des  miss ions  d ' intérêts
publ ics  dont  l ' act ion  est
complémenta i re  aux  miss ions
portées  par  la  MJC .  Une par t ie  de
ces  groupements  par t ic ipe  à  l 'o f f re
d 'act i v i tés  por tée  par  cet te  dern ière .
Les  deux  ent i tés  sont  re l iées  par
convent ion .

LES DIFFÉRENTES INSTANCES

L ' assemblée générale

Son objet
-  entendre  le  rapport  mora l .
-  voter  le  rapport  d ’act i v i té .
-  voter  le  rapport  d ’o r ientat ion .
-  voter  les  comptes  de  l ’ exerc ice
c los .
-  voter  le  budget  prév i s ionnel .
-  f i xer  le  montant  des  cot i sat ions .
-  entendre  le  rapport  du
commissa i re  aux  comptes .

L 'ORGAN ISAT ION
U N  C O L L E C T I F  C O M P L E X E
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-  voter  le  qu i tus  du  Conse i l
-  é l i re  les  membres  du Conse i l
d ’Adminis t rat ion

Sa  composit ion
-  personnes  phys iques  membres
des  act i v i tés  de  la  MJC à  jour  de
leur  cot i sat ion .  E l les  sont
membres  du co l lège  des
personnes  phys iques .  E l les  ont
vo ix  dé l ibérat i ve .
-  personnes  mora les  à  jour  de
leurs  cot i sat ions  annuel les .  E l les
sont  membres  du co l lège  des
personnes  mora les .  Leurs
membres  ont  le  s tatut  de
«  membres  assoc iés   » .
-  représentants  ins t i tut ionnels [3]  

Le conseil d'administration 

I l  p rend toutes  les  déc i s ions
concernant  le  fonct ionnement  de  la
s t ructure   :

-  I l  dé l ibère  sur  les  quest ions
mises  à  l ’o rdre  du jour  par  le
Bureau .
-  I l  accorde  les  dé légat ions  qu ’ i l
es t ime nécessa i res  au  Di recteur
de  la  MJC .
-  I l  accorde  des  dé légat ions  de
représentat ion  à  cer ta ins  de  ses
membres .
-  I l  a  la  compétence  jur id ique
d ’employeur .  I l  dé lègue sa
fonct ion  de  chef  du  personnel  au
Di recteur .

I l  es t  composé  de  membres  qu i  sont
i ssus  des  d i f fé rents  co l lèges    a f in  de
représenter  au  mieux  la  d ivers i té  du
col lect i f :
-  9  membres  é lus  sont  i s sus  du
col lège  des  personnes  phys iques .
-  6  membres  é lus  sont  i s sus  du
col lège  des  personnes  mora les .
-  Les  membres  dés ignés  du co l lège
des  représentants  ins t i tut ionnels
avec  vo ix  consul tat i ve .
-  Le  D i recteur  de  la  MJC et  un  -
représentant  des  sa la r iés  avec  vo ix
consul tat i ve .

Le bureau

I l  a  pour  ob jet  d 'assurer  l ’ exécut ion
des  déc is ions  pr i ses  par  le  C .A

et  prépare  ses  t ravaux .

I l  est  composé de membres  du CA
élus  se lon  sur  le  pr inc ipe
règ lementa i re  su ivant   :

-  4  membres  sont  i s sus  du  co l lège
des  personnes  phys iques ,  
-  3  membres  sont  i s sus  du  co l lège
des  personnes  mora les
-  I l  es t  composé  d ’un  Trésor ie r  e t
d ’un  Prés ident  i s sus  du  co l lège
des  personnes  phys iques ,  d ’un
secréta i re  et  de  membres .

Les  commiss ions

Les  commiss ions  do ivent  serv i r  à
a l imenter  les  dé l ibérat ions  du C .A  et
les  débats  du  Bureau .    E l les  ont   pour
fonct ion  de  produi re  de  vér i tab les
é léments  d ’a ide  au  choix  pour  les
instances  règ lementa i res .

LES SALARIES PERMANENTS

Le  conse i l  d 'admin is t rat ion  de  la  MJC
miss ionne le  D i recteur  de  la  MJC pour
mett re  en  oeuvre  le  pro jet  assoc iat i f
avec  l ' appuie  de  l ' équipe  de  sa la r iés
permanents .  Même s i  la  par t icu lar i té  de
la  s t ructure  demande aux  sa la r iés  de
fa i re  preuve  de  t ransversa l i té ,  nous
pourr ions  modél i ser  les  choses  de  la
manière   su ivante  :
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Le directeur : dont la mission est la
conception et le management du projet
global de la structure (gestion du personnel-
gestion budgétaire-programmation du travail-
évaluation) et la représentativité
institutionnelle

Le chargé de développement dont la
mission est d'assurer la coordination de
projets spécifiques et la coordination
administrative en lien avec la Direction

L 'équipe d 'animat ion  dont  la
miss ion  est  d 'assurer  ou  de
part ic iper  à  l ’ an imat ion  g loba le  de
la  MJC et   de  contr ibuer  à  sa  gest ion
adminis t rat i ve  et  technique .

L 'équipe administrat ive  dont  la
miss ion  est  d 'assurer ,  e t  de
part ic iper  à  l ’ admin is t rat ion
généra le  de  la  MJC et  de  contr ibuer
ponctue l lement  à  l ’ an imat ion
globale .

L 'équipe d 'entret ien  dont  la
miss ion  est  d 'assurer  l ’ ent ret ien  de
la  MJC et  de  contr ibuer
ponctue l lement  à  l ’ an imat ion
globale .

[ 1 ] l e  ( l a )  M a i r e  d e  P a u  o u  s o n  r e p r é s e n t a n t   ;  l e  ( l a )  P r é s i d e n t ( e )  d u
C o n s e i l  D é p a r t e m e n t a l  o u  s o n  r e p r é s e n t a n t   ;  l e  ( l a )  P r é s i d e n t ( e )  d e
l a  F é d é r a t i o n  R é g i o n a l e  d e s  M J C  o u  s o n  r e p r é s e n t a n t   ;  l e  ( l a )
D i r e c t e u r  ( t r i c e )  A c a d é m i q u e  d e s  s e r v i c e s  d e  l ’ E d u c a t i o n  N a t i o n a l e
o u  s o n  r e p r é s e n t a n t
[2 ]  é l u s  d e s  c o l l e c t i v i t é s  t e r r i t o r i a l e s  q u i  e n  o n t  f a i t  l a  d e m a n d e  a u
C o n s e i l  d ’ A d m i n i s t r a t i o n .
[ 3 ] L e  M a i r e  d e  P a u  o u  s o n  r e p r é s e n t a n t ,  l e  P r é s i d e n t  d u  C o n s e i l
D é p a r t e m e n t a l  o u  s o n  r e p r é s e n t a n t ,  l e  P r é s i d e n t  d e  l a  F R M J C  o u  s o n
r e p r é s e n t a n t ,  l e  D i r e c t e u r  A c a d é m i q u e  d e  l ’ I n s p e c t i o n  d ’ A c a d é m i e
o u  s o n  r e p r é s e n t a n t ,  e s  «   m e m b r e s  t e m p o r a i r e s   »  d e s  c o l l e c t i v i t é s
t e r r i t o r i a l e s   :  é l u s  q u i  e n  f o n t  l a  d e m a n d e  a u  C o n s e i l
d ’ A d m i n i s t r a t i o n



L E  L A Ü - P R O J E T  A S S O C I A T I F  G L O B A L

L E  C A D R E  D ' A C T I O N
UNE IMPLANTATION
GEOGRAPHIQUE MARQUEE PAR
L'OFFRE DE SERVICE

La  MJC est  implantée  dans  le  Nord  de
Pau ,  sur  le  te r r i to i re  dénommé quart ie r
du Hameau[ 1 ] .  La  s t ructure  es t
re lat i vement  décentrée  par  rapport  aux
zones  d ’habi tat ,  ses  bât iments  étant
p lutôt  à  l ’ in tersect ion  de  p lus ieurs  axes
de  c i rcu lat ion  urba ine  de  par  sa
prox imité  avec  des  zones  de
consommat ion  (cent re  commerc ia l ,
c inéma)  et  de  «serv ices»  (poste ,
é tabl i s sement  sco la i re ,  cent re  du
Basket ) .  

L 'ensemble  de  bât iments  es t  ouver t  sur
son env i ronnement  urba in .  La  cour
centra le  es t  ut i l i sée  comme un axe
piéton qui  permet  de  ra l l ie r  les  espaces
commerc iaux  et  de  serv ice  proches .
Nous  pouvons  la  cons idérer  comme un
tronçon de  la  Coulée  ver te  du Laü ,
pro jet  urba in  de  promenade et  de
jard ins  qu i  re l ie  les  A l lées  de  Mor laàs  à
l ’Un ivers i té .  Une étude réa l i sée  à  la  f in
des  années  1990 ,  caractér i sa i t  not re
secteur  géographique par  une  log ique
de centre  v i l le  e t  par  l ’ idée  de  passage .
Le  déve loppement  cont inu  de  la  zone
commerc ia le  proche a  la rgement
renforcé  cet te  tendance .  Not re  secteur
d ’ implantat ion  est  donc  f réquenté  par
des  populat ions  qu i  v iennent  y
chercher  des  « serv ices» ,  la  MJC ent rant
p le inement  dans  cet te  log ique .

Rayonnements

Au de là  de  cet te  implantat ion  qui
détermine  en  par t ie  les  usages ,  i l  es t
important  d ’apporter  une  nuance
autour  de  la  not ion  de  « rayonnement» .
En  e f fet ,  s i  l ’ o f f re  d ’act i v i tés  que  l ’on
ret rouve  dans  nos  3  premiers  axes
d ’ intervent ion  ( vo i r  c i -après )  touche
des  personnes  i s sues  de  toute
l ’agglomérat ion  pa lo i se ,  l ’ act ion
spéc i f ique  en  d i rect ion  de  la  Jeunesse

 est  davantage  centrée  sur
l ’env i ronnement  proche .  Les  jeunes
f réquentant  not re  espace  d ’accue i l  sont
pour  l ’ essent ie l  i s sus  des  quart ie rs
d ’habi tat  co l lect i f ,  s i tués  à  prox imité .
Ce  publ ic  intègre  la  MJC comme une
étape dans  la  const ruct ion  de  leurs
i t inéra i res  urba ins ,  par tent  de  leur  l ieu
de rés idence  vers  le  cent re  v i l le  ou  vers
la  zone commerc ia le  proche .  Le  foyer
de  la  MJC est  une  i l lus t rat ion  for te  du
fa i t  que  «   l e s  m o b i l i t é s  u r b a i n e s  d e s
j e u n e s  n e  p e u v e n t  p a s  ê t r e  d i s s o c i é e s
d e  l ’ a m é n a g e m e n t  d e s    l i e u x  q u i  l e u r
s o n t  d e s t i n é s [2]   » .

Un terr i to i re  invest i  par  l ’act ion
publ ique

La  c i té  pa lo i se  bénéf ic ie  d ’un  sout ien
his tor ique  de  sa  munic ipa l i té  aux
assoc iat ions .  Not re  te r r i to i re  en
part icu l ie r ,  de  par  les  beso ins  générés
par  les  réa l i tés  soc io-économiques  de
ses  habi tants ,  a  é té  la rgement  doté  en
équipements  et  en  moyens  nécessa i res
pour  les  fa i re  v i v re .  La  labé l i sat ion
«Hameau»  s i tua i t  la  MJC sur  un
ter r i to i re  pr io r i ta i re  des  précédents
Contrats  de  V i l le .  S i  la  ré forme récente
et  la  redéf in i t ion  des  pér imètres  des
«quart ie rs  pr io r i ta i res»  resser rent
l ’ in tervent ion  sur  le  seu l  secteur  «Ousse
des  Bo is»  ( le  res te  du Hameau devenant
« ter r i to i re  de  ve i l le» ) ,  l a  po l i t ique  de  la
v i l le  res te  consc iente  de  la  mobi l i té  des
publ ics  et  garde  une at tent ion
part icu l iè re  aux  espaces  invest i s  par
ces  dern iers .  De  manière  généra le  on
peut  d i re  que  l ’ act ion  publ ique  a
la rgement  soutenu l ’ in tervent ion
soc ia le ,  les  opérat ions  de
renouve l lement  urba in  ayant  de  p lus
permis  des  modi f icat ions  majeures .  S i
ce  sout ien  s ’es t  vu  a f fa ib l i  par  la
d iminut ion  du pouvo i r  économique des
co l lect i v i tés  et  de  l ’ act ion  publ ique  en
généra l ,  l a  v i l le  res te  r iche  d ’un
mai l lage  assoc iat i f  va r ié ,  au  serv ice  de
ses  habi tants .
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UN ENVIRONNEMENT
INSTITUTIONNEL COMPLEXE

Des niveaux de partenar iat
complémentaires

La  d ivers i té  des  acteurs  qu i  ent rent
dans  le  champ d ’act ion  de  la  MJC nous
amène à  nous  pos i t ionner  c la i rement
en regard  de  la  var ié té  des  re lat ions
partenar ia les .  La  mise  en  cohérence  et
la  recherche  de  complémentar i té  ent re
les  d i f fé rentes  intervent ions
permettent  de  nour r i r  le  sens  de  nos
pro jets  et  d ’en  augmenter  la
per t inence .  Nous  pouvons  c lass i f ie r  les
relat ions  partenar ia les  autour  de  t ro is
niveaux au se in  desquels  se  ret rouvent
des  en jeux  d i f fé rents  :

Le  premier  n iveau pourra i t  ê t re
qual i f ié  d 'opérat ionnel .  A  t ravers
d i f fé rentes  ins tances  de  rencontre  et
de  régulat ion ,  les  re lat ions
partenar ia les  permettent  une
mei l leure  harmonisat ion  des
intervent ions .

Le  second niveau  es t  le
pro longement  du premier .  I l
concerne  davantage  les  re lat ions
entre  les  instances  pol i t iques  et
stratégiques  des  s t ructures .

Le  dernier  n iveau  de  par tenar iat
concerne  les  re lat ions  avec  not re
env i ronnement  ins t i tut ionnel .  Ce lu i -
c i  es t  composé  des  ins t i tut ions
publ iques  en  l ien  avec  not re  act ion .
I l  s ’ ag i t  des  co l lect i v i tés  te r r i to r ia les
et  de  la  représentat ion  de  l ’E tat  au
niveau loca l .

Des convent ionnements  avec les
porteurs  de l ’act ion publ ique locale

La  MJC du Laü  est  reconnue pour
l ’u t i l i té  soc ia le  de  son act ion  et
bénéf ic ie  à  ce  t i t re  d ’un  sout ien  d ’un
certa in  nombre  de  porteurs  de
pol i t iques  publ iques .    Cet  engagement
se  t radui t  par  des  contractua l i sat ions
avec  ces  d i f fé rentes  ent i tés   :

Avec  la  Mair ie  de PAU   :  cons idérant
que le  pro jet  in i t ié ,  conçu et  por té
par  la  MJC concourt  à  l ’ in térêt

généra l  loca l  e t  qu ’ i l  concorde  avec
les  or ientat ions  de  po l i t ique
publ ique  de  la  munic ipa l i té ,  cet te
dern ière  convent ionne avec  la  MJC
pour  déf in i r  les  modal i tés  de  sout ien
qu ’e l le  lu i  por te .  Ce l les -c i  se
déc l inent  sous  fo rme de  prestat ions
indi rectes  (pr inc ipa lement  par  la
mise  à  d i spos i t ion  de  locaux
munic ipaux)  e t  de  subvent ions  :  «…L a
c o l l e c t i v i t é  r e c o n n a î t  d a n s  l a
p l u r a l i t é  a s s o c i a t i v e  u n  m o u v e m e n t ,
r i c h e  e n  v a l e u r s  e t  f o r t  d e  s e n s  s u r
l e  t e r r i t o i r e ,  q u i  c o n t r i b u e
n o t a m m e n t  a u  d é v e l o p p e m e n t  d e s
f o n d e m e n t s  é d u c a t i f s  e t  c i t o y e n s
a u p r è s  d e  d i f f é r e n t s  p u b l i c s ,  a u x
é c h a n g e s  e n t r e  l e s  a c t e u r s
a s s o c i a t i f s ,  e t  à  l a  p r o m o t i o n  d e  l a
c o h é s i o n  s o c i a l e  e t  d e  l a  s o l i d a r i t é .
E l l e  s ’ e n g a g e  à  p r o m o u v o i r  c e t t e
v i t a l i t é  a s s o c i a t i v e  s u r  s o n  t e r r i t o i r e
p a r  t o u s  m o y e n s  s u s c e p t i b l e s  d e
f a c i l i t e r  l a  m i s e  e n  œ u v r e  d e s
p r o j e t s  e t  a c t i o n s  i n i t i é s  p a r  l e  t i s s u
a s s o c i a t i f  l o c a l .   »  Ext ra i t  de  CPOM
Vi l le  de  Pau-  MJC   2015-2017

Avec  le  Consei l  Départemental  des
Pyrénées-At lant iques   :  l e
Département  "conf ie "  à  la  MJC une
miss ion  d i te  de  prévent ion  co l lect i ve
qui  se  fonde sur  le  Code de  l ’ act ion
soc ia le  et  des  fami l les  (a r t ic le  L 121 -
2 ) .  La  lo i  du  5  mars  2007 re lat i ve  à  la
protect ion  de  l ’ enfance  a  fa i t  de  la
prévent ion  un axe  majeur  de  cet te
miss ion  conf iée  au  Prés ident  du
Conse i l  Départementa l .  La
prévent ion  est  mult id imens ionnel le
et  g loba le ,  e t  requier t  en
conséquence une complémentar i té
des  acteurs  et  des  act ions .  Cet te
place  de  la  prévent ion  est  conf i rmée
par  la  lo i  du  14  mars  2016  re lat i ve  à
la  protect ion  de  l ’ enfance   :  «…  d a n s
l e s  z o n e s  u r b a i n e s  s e n s i b l e s  e t  d a n s
l e s  l i e u x  o ù  s e  m a n i f e s t e n t  d e s
r i s q u e s  d ’ i n a d a p t a t i o n  s o c i a l e ,  l e
D é p a r t e m e n t  p a r t i c i p e  a u x  a c t i o n s
v i s a n t  à  p r é v e n i r  l a  m a r g i n a l i s a t i o n
e t  à  f a c i l i t e r  l ’ i n s e r t i o n  e t  l a   



«  U n  m o d e  d e  r e l a t i o n  t r a d i t i o n n e l
r é g i s s a n t  l e s  r e l a t i o n s  e n t r e  u n e
c o l l e c t i v i t é  p u b l i q u e  e t  u n e
a s s o c i a t i o n ,  e s t  l a  c o n v e n t i o n  d e
p a r t e n a r i a t  o u  d ’ o b j e c t i f s  q u i
e n c a d r e  l e  v e r s e m e n t  d e
s u b v e n t i o n s …
L e  c r i t è r e  d e  l ’ i n i t i a t i v e  d e  l ’ a c t i v i t é
e s t  u n  c r i t è r e  d é t e r m i n a n t  p o u r
d i s t i n g u e r  l ’ a c t i v i t é  d ’ i n t é r ê t
g é n é r a l ,  p r o p o s é e  p a r  u n e
a s s o c i a t i o n  à  l a  c o l l e c t i v i t é
p u b l i q u e  e t  s u s c e p t i b l e  d ’ ê t r e
s u b v e n t i o n n é e ,  d e  l a  n o t i o n  d e
m a r c h é  p u b l i c  e t  d e  d é l é g a t i o n  d e
s e r v i c e  p u b l i c  i m p l i q u a n t  u n e
o b l i g a t i o n  d e  m i s e  e n  c o n c u r r e n c e .
P o u r  q u e  l ’ o n  s e  r e t r o u v e  d a n s  l e
c a d r e  d ’ u n e  a c t i v i t é  s a n s  o b l i g a t i o n
d e  m i s e  e n    c o n c u r r e n c e ,
l ’ a s s o c i a t i o n  d o i t  ê t r e  à  l ’ o r i g i n e  d u
p r o j e t  s u b v e n t i o n n é .  C e  c r i t è r e  d e
l ’ i n i t i a t i v e  i m p l i q u e  n o n  s e u l e m e n t
q u e  l ’ a s s o c i a t i o n  a i t  e u  l ’ i m p u l s i o n
d u  p r o j e t ,  m a i s  a u s s i  q u ’ e l l e  e n  a i t
a s s u r é  l a  c o n c e p t i o n  e t  l a
d é f i n i t i o n .   »

Extra i t  du jury ’guide 
«  Associat ions  et  col lect iv i tés

publ iques"  

p r o m o t i o n  s o c i a l e  d e s  j e u n e s  e t  d e s
f a m i l l e s  q u i  p e u v e n t  p r e n d r e  u n e  o u
p l u s i e u r s  d e s  f o r m e s  s u i v a n t e s   :  d e s
a c t i o n s  t e n d a n t  à  p e r m e t t r e  a u x
i n t é r e s s é s  d ’ a s s u r e r  l e u r  p r o p r e  p r i s e
e n  c h a r g e  e t  l e u r  i n s e r t i o n  s o c i a l e ,
d e s  a c t i o n s  d i t e s  d e  p r é v e n t i o n
s p é c i a l i s é e  ( … ) ,  d e s  a c t i o n s
d ’ a n i m a t i o n  s o c i o - é d u c a t i v e s .   »
Extra i t  de  la  CPOM Consei l
Départemental  64-MJC

Le Contrat  Local
d ’Accompagnement  Scola i re   :  l e
CLAS s ’ inscr i t  lu i  auss i  dans  la
pol i t ique  d ’act ion  soc ia le  de  la  CAF
mais  son  f inancement  est  auss i  assuré
par  les  c réd i t s  «  Po l i t ique  de  la  V i l le   »
(G IP-DSU) .  Le  CLAS «  s ’ i n s c r i t  d a n s  l e s
p o l i t i q u e s  é d u c a t i v e s  t e r r i t o r i a l e s ,
v i s e    a u  r e n f o r c e m e n t  d e  l ’ é g a l i t é
d e s  c h a n c e s  d e s  e n f a n t s  e t  d e s
j e u n e s  e t  c o n c o u r t  à  l a  p r é v e n t i o n
d e s  d i f f i c u l t é s  d e s  e n f a n t s  e n  l i e n
a v e c  l e u r  s c o l a r i t é . »

Des  convent ionnements  pour  des
pro jets  spéc i f iques   :  GIP/DSU,  DDCS,
Préfecture…
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[ 1 ]  L a  d é n o m i n a t i o n  H a m e a u  a  é t é  m i s e  e n  a v a n t  d u r a n t  l e s  a n n é e s
2 0 0 0  p o u r  l u t t e r  c o n t r e  l e  p h é n o m è n e  d e  «   g h e t t o ï s a t i o n s   »  d o n t  p o u v a i t
s o u f f r i r  l a  c i t é  d e  l ’ O u s s e  d e s  B o i s .  A u - d e l à  d e s  s e c t o r i s a t i o n s
a d m i n i s t r a t i v e s  «   o f f i c i e l l e s   » ,  l e  H a m e a u  r e g r o u p a i t  O u s s e  d e s  B o i s ,
B e r l i o z  e t  L e  L a ü .
[ 2 ] A u g u s t i n  J e a n  P i e r r e .  J e u n e s  e t  m o b i l i t é s  u r b a i n e s .  I n   :  A g o r a
d é b a t s   j e u n e s s e s ,  1 3 ,  1 9 9 8 ,  J e u n e s  e t  m o b i l i t é  u r b a i n e .  p p .  7 - 1 3
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L E S  M O Y E N S  D ' A C T I O N

ETABLISSEMENT RECEVANT 
DU PUBLIC

Le  fa i t  d ’accue i l l i r  des  personnes
pour  prat iquer  une  act i v i té  donne
aux  locaux  le  s tatut
«  d ’Etabl i s sement  Recevant  du
Publ ic   » .  Les  règ les  re lat i ves  à
l ’exp lo i tat ion  et  à  l ’ aménagement
de ce    type  d ’établ i s sement  sont
f ixées  par  le  code de  la
const ruct ion  et  de  l ’habi tat ion .
Les  ERP sont  a ins i  soumis  au
respect  d ’un  règ lement  de
sécur i té  contre  l ’ incendie  et  les
r i sques  de  panique .  La  MJC et  la
v i l le  de  Pau (propr iéta i re  du
bât iment )  s ’assurent
conjo intement  de  la  conformité
des  locaux  et  des  usages  qu i  en
sont  fa i t s .  L ’autor i sat ion
d ’explo i tat ion  du l ieu  est  donnée
par  une  commiss ion  de  sécur i té
qui  se  réuni t  de  façon pér iod ique .

UN ÉQUIPEMENT À FORT
POTENTIEL

L ’assoc iat ion  M.JC. -M.P.T .  du Laü  es t
hébergée[ 1 ]  depuis  1985  dans  un
bât iment  munic ipa l  de  2000 M2
env i ron .  Pensée  et  const ru i te  comme
un v i l lage ,  la  s t ructure  es t  composée
d ’un ensemble  de  sa l les
indépendantes  donnant  sur  un  espace
centra l  symbol i sant  la  p lace  de  ce
dern ier ,  l à  où  tout  le  monde se
rencontre .  Les  locaux  sont    adaptés  à
la  d ivers i té  des  prat iques  et  équipés
pour  le  bon déroulement  des  act i v i tés
( sonor i sat ion ,  vest ia i res ,  p lacards  de
rangement…) .

Nous  pour r ions  répertor ie r  les
d i f fé rents  espaces  de  la  manière
su ivante   :

Le  pôle  accuei l  composé  d 'un  ha l l
(pouvant  serv i r  de  l ieu  d 'expos i t ion)
et  d 'un  ensemble  de  bureaux
aménagé pour  les  sa la r iés
permanents  de  la  MJC .

L 'ensemble  Forum des  Arts-Agapes
qui  es t  dédié  à  la  programmat ion
d 'évènements  et  à  des  act i v i tés
nécess i tant  un  grand espace  de
prat ique  ou  des  condi t ions  de  t rava i l
spéc i f iques  à  une  sa l le  de  spectac le .

Des  sal les  d ’  "act iv i tés  physiques"
Pina  Bausch ,  Miyamoto  Musash i ,
Maur ice  Bé jar t .  E l les  accue i l lent
pr inc ipa lement  les  act i v i tés  "b ien-
êt re "  e t  danse .

Un  ensemble  de 4  sa l les  dédié  à
l 'accuei l  des  jeunes au quot id ien  :
A imé Césa i re  ( souvent  appelé  Foyer ) .

Des  sal les  d ’act iv i tés
manuel les  et/ou art ist iques
équipées  spéc i f iquement  :  Cami l le
C laudel  (poter ie ) ,

Johannes  Gutenberg  ( re l iu re ) ,
C laude Nougaro  (mus ique) ,  Robert
Doisneau (photo)

Des  sal les  mult i -act iv i tés  :  V ic tor
Hugo ,  Lou ise  Michel ,  Co let te ,
Gui l laume Apol ina i re ,  A lber t  Camus ,
Théodore  Monod ,  Marguer i t te
Yourcenar ,  Pablo  P icasso ,  Georges
Brassens .  E l les  sont  ut i l i sées  pour
l ' accue i l  d 'a te l ie rs  de  prat ique  et /ou
comme sa l le  de  réunion .



L E  L A Ü - P R O J E T  A S S O C I A T I F  G L O B A L

ELEMENTS BUDGETAIRES

Les  ressources  f inanc ières

Les  ressources  f i nanc iè res  de  l a  MJC son t
composées  de  fonds  pub l i cs  e t  de  fond
prop res  que  l ' on  pour ra i t  qua l i f i e r  comme
su i t  :

Les  fonds  pub l ics

I l s  se  composen t  des  subven t ions  de
l ’E ta t ,  de  l a  Ma i r i e  de  Pau ,  du  Conse i l
Dépar temen ta l  e t  de  l a  Ca isse
d 'A l l oca t i on  Fami l i a le .  E l l es  son t  de
d i f f é ren tes  na tu res  :

-  des  subven t ions  de  fonc t i onnement
de  la  Ma i r i e  e t  du  Conse i l
Dépar temen ta l  e t  de  l a  CAF qu i
assu ren t  l e  f i nancemen t  pa r t i e l  de  l a
MJC.
-  des  subven t ions  d 'équ ipemen ts  de
la  mun ic ipa l i t é ,  l a  p lupa r t  du  temps
des t inées  à  f i nance r  l ' acqu is i t i on  ou
la  c réa t i on  d ' immob i l i sa t i ons .
-  des  subven t ions  de  p ro je t s  de  l a
Pré fec tu re ,  de  l a  DDCS.

 

Les  fonds  propres  
-  co t i sa t i ons  des  membres  :
adhés ions  des  d i f f é ren ts  t ypes  de
membres  e t  co t i sa t i ons  pour  l e
fonc t i onnement  des  ac t i v i t é  MJC
-  pa r t i c i pa t i on  des  c lubs  assoc iés ,
g roupements  pa r tena i res  e t
g roupements  u t i l i sa teu rs
-  f ac tu ra t i ons  de  se rv i ces  :  p rê ts  à
usage  no tamment

Les  ressources  en nature

La  va lor i sat ion  de  ce  type  de
ressources  nous  para î t  important  au
regard  notamment  des  en jeux
f inanc iers  qu 'e l le  représente .  I l
s ' ag i t  pr inc ipa lement  :  

-  du  bénévo lat
-  des  subvent ions  en  nature  de  la
v i l le  de  Pau par  la  mise  à
d ispos i t ion  des  locaux
notamment

Les  charges

charges  de fonct ionnement  :
fourn i tures ,  consommables ,  loyer
crédi t  ba i l ,  locat ions-charges
locat ives ,  ent ret ien- réparat ions ,  

pr imes  d 'assurance ,  personnel
extér ieur ,  in termédia i res  et
honora i res ,  publ ic i té ,  t ransports ,
déplacement- récept ion ,  f ra i s
postaux- té lécom,  f ra i s  banca i res ,
aut res  serv ices  extér ieurs

charges  de personnel  :  sa la i res
bruts ,  charges  soc ia les ,  aut res
charges  du personnel  e t
intér imai res . .

Impôts  et  taxes

charges  except ionnel les

dotat ions  aux amort issements  

COMPTABILITE

" I l  e s t  t e n u  u n e  c o m p t a b i l i t é
s e l o n  l e s  p r e s c r i p t i o n s  d u  p l a n
c o m p t a b l e  d e s  a s s o c i a t i o n s .  I l  e s t
f o u r n i  a n n u e l l e m e n t  u n  c o m p t e
d e  r é s u l t a t ,  u n  b i l a n  e t  l e u r s
a n n e x e s ,  d a n s  l e s  s i x  m o i s   a p r è s
l a  c l ô t u r e  d e  l ’ e x e r c i c e .
I l  e s t  j u s t i f i é  c h a q u e  a n n é e ,
a u p r è s  d e s  i n s t a n c e s  l é g a l e s  o u
c o n t r a c t u e l l e s ,  d e  l ’ e m p l o i   d e s
f o n d s   p r o v e n a n t  d e  t o u t e s  l e s
s u b v e n t i o n s  a c c o r d é e s  a u  c o u r s
d e  l ’ e x e r c i c e  é c o u l é .   L e s  c o m p t e s
a n n u e l s  e t  l e  r a p p o r t  d u
C o m m i s s a i r e  a u x  C o m p t e s  s o n t
p u b l i é s  a u  «  J o u r n a l  O f f i c i e l  d e s
a s s o c i a t i o n s  e t  f o n d a t i o n s
d ' e n t r e p r i s e  »  l o r s q u e  l e  t o t a l  d e s
s u b v e n t i o n s  p e r ç u e s  p a r  l a  M . J . C .
-  M . P . T .  d u  L a ü  e s t  s u p é r i e u r  a u
m o n t a n t  m a x i m a l  p r é v u  d a n s  l e s
t e x t e s  r é g l e m e n t a i r e s "

A r t i c l e  I I I - 3  des  s tatuts  de  la  MJC  

[ 1 ] C e t t e  m i s e  à  d i s p o s i t i o n ,  c o n s i d é r é e  c o m m e  u n e
p r e s t a t i o n  i n d i r e c t e  e s t  é v a l u é e  p o u r  2 0 2 0  à  1 8 0  0 0 0 €






